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Une profession 


Roger CHRISTOPHE 


la fin de la série Debug, notamment en ce qui 

concerne le contrôle de périphériques ainsi que 
les fonctions supplémentaires que comporte le DOS. 
Dans notre prochain numéro daté de Septembre 1986, 
J.P. Pruniaux commencera une nouvelle série 
concernant les Adresses Utiles et son premier article 
sera consacré à l'apprentissage des commandes du 
haut-parleur. 
Notre série sur Turbo Pascal continuera également en 
Septembre, et, nous vous annonçons qu’à partir de la 
rentrée, la Revue de l’Utilisateur de l’IBM-PC sera en 
kiosque en début de mois. 


C e numéro 25, daté Juin-Juillet 1986 comporte 


« prophéties » des observateurs de la micro- 
informatique professionnelle, une date charnière 
pour son développement. Il semble que nous allions 


VE 86 pourrait être, selon les 


CIBLEZ JUSTE ! 


de foi 


vers une « banalisation » du micro-ordinateur et les 
baisses de prix observées confortent cette tendance. 
Aussi la nouvelle mode est aux logiciels destinés aux 
non-informaticiens, et nous avons vu apparaître 
certains d’entre-eux qui ne requièrent aucune 
connaissance particulière en informatique. 


ais, à notre sens, nous ne pensons pas qu'ils 
M puissent détrôner les logiciels plus techniques, 
car la programmation est un jeu et l'activité 
ludique est le propre de l’homme. 
De plus, le fait de savoir programmer, donne une plus 
grande liberté de création de ses propres applications 
et permet, de ce fait, de faire reculer les limites de son 


Et cela reste notre profession de foi et la ligne d'action 
de notre politique rédactionnelle. 
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Création Studio Gérard DARIC 


Voir page 49 
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L4 | Visk 


VDISK ou comment créer un disque virtuel sous la version 3 du DOS. Daniel 
ARCANES traite des trois principales catégories de cartes d’extension. 


DEBUG 


SOMMAIRE 


DEBUG, système et assembleur. Contrôle d’Entrée Sortie. 
Jean-Paul PRUNIAUX, après avoir passé en revue la plupart des fonctions 
du DOS 2.0 développe maintenant les fonctions périphériques et les fonc- 


tions supplémentaires du DOS 3.0. 


LE PASCAL 


LE PASCAL, déclarations structurées et fichiers Jean-Paul PRUNIAUX 
poursuit son analyse du PASCAL, avec quelques déclarations structurées 


supplémentaires et des fichiers. 


TURBO 


Sauvegarde et Impression d’Ecrans Graphiques sur IBM-PC, en TURBO 
Jean-Pierre CHARLES présente deux solutions destinées à fixer des images 
sur papier ou Sur disquette pour les amateurs de TURBO-PASCAL. 


MULTIPLAN 


Multiplan 2.0. Vous êtes français et vous possédez un PC, Daniel 


ARCANES donne des informations sur les macros. 
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Streamer F 9000 


PC/GROS SYSTÈMES: 
LA COHABITATION 


_ viales bandes 1/2 pouce 


e transfert de données entre micro-ordinateur IBM ou compatibles et 
Mainframe est désormais possible grâce au streamer CIPHER F 9000. 


En effet, une bande 1/2 pouce 1600 ou 6250 bpi écrite en EBCDIC comme en ASCIT 
pourra être relue par le F 9000 et transférée sur le disque dur d’un micro-ordinateur 
et inversement. 


SFCE 


PERI INFORMATIQUE 


8, Avenue Léon Harmel - 92160 ANTONY 
Tél. 46 66 21 62 - Télex: 201.139 F 
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souhaite recevoir des informations complémentaires sur le F 9000 


RU 


Dos 


Les cartes d'extension mémoire apparues depuis 
un certain temps se divisent en trois catégories 


principales qui se recoupent plus ou moins. 


Daniel ARCANES 


cependant assez clair, la | mode d’utilisation, les cartes d’exten- 
Vitesse. sion RAM amènent le PC à travailler 


L eur véritable point commun est | cartes d’extension RAM amènent le 
Quelque soit le mode d’utilisation, les | beaucoup plus vite, c’est déjà une rai- 


MAGIQUES! 


pour IBM /PC et compatibles 


m Plus de 25 procédures intégrées. 


a Tableaux entièrement référencés. 
x Tracés et graphiques. 


Renseignements 


7 CONCEPTEL 


Tél: (1) 47.64.14.81 


RENDEZ VOS STATISTIQUES 


. SPSS/PC. 


Logiciel de statistiques et d’édition de rapport 


a Tableaux croisés. æ Gestion de fichiers. 
m Analyse de variance. æ Interconnexion avec d’autres 
« Régression multiple. logiciels. 


# Affichage automatique ou sur mesure. 


Livré avec une documentation en français pour tous niveaux d'utilisateurs. 


37, rue des Acacias, 75017 Paris. 


son majeure pour l'utilisateur d’un 
BC: 

En effet, dans tous les cas de figure, 
les cartes d’extension mémoire, per- 
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Word écrivait comme l'éclair. Pour Microsoft, ce n’était pas assez. 
Place à Microsoft Word 2, le traitement de texte laser. 

Aussi simple d'emploi que Word version 1, il est encore plus puis- 
sant et plus riche fonctionnellement. Et surtout, il est spécialement 
conçu pour pousser à l’extrème les performances des nouvelles impri- 
mantes laser, matricielles, jet d'encre et marguerite. Tous les records de 
vitesse, de silence et de qualité d'impression sont dépassés. 

Microsoft Word 2, un progrès fulgurant pour les IBM PC et compatibles." 


Les logiciels de la vie simple. 


N° 519 Local Québec 91946 - Les Ulis Cedex. 


* Bull Micral, Commodore, Goupil, HP Vectra, Léanord, Olivetti et autres compatibles. 


SCG Technologies 


Wa 


CARTE INTEL 1,5 Mo 


" jesig 


LÉ Pour PC et XT 


MULTIFONCTION 
ET 
MEMOIRE ETENDUE 


° Une carte multifonction combinant : un port série, 
un port parallèle, une horloge sauvegardée par batte- 
rie, les logiciels pour imprimante et RAM disque, est 
jugée indispensable par de nombreux utilisateurs de PC. 
° La carte mémoire INTEL étendue à 1,5 Mo pour 
les nouveaux logiciels : 

Framework IT, Lotus 1-2-3 (Version 2), Open-Access, 
Supercalc 3 (Version 2.1), Symphony (Version 1.1), 
Windows, est indispensable pour dépasser la limite de 
640 K du DOS et augmenter considérablement les 
performances des logiciels. 

La carte Intel multifonction 1,5 Mo vous donne 
toutes ces fonctions sur une seule carte, pour tirer 


7.750 F (HT) le meilleur parti du PC. 


FRAMEWORK, LOTUS 1-2-3 OPEN-ACCESS, 
SUPERCALC, SYMPHONY ET WINDOWS 
sont des marques déposées. 


- La Commande Electronique intel 


mettront, outre le fait d’amener la 
mémoire du PC à 640 K, si ce n’était 
pas le cas, et donc d’accepter tous les 
logiciels écrits pour le PC, ainsi que de 
pouvoir disposer d’un disque virtuel 
sur le PC. 


DISQUE VIRTUEL 


Un disque virtuel va simuler un véri- 
table disque. 

En utilisant VDISK avec le VDISK 
DOS 3.0. nous pourrons indiquer au 
système qu’une certaine partie de la 
mémoire sera désormais considérée 
comme l’unité B:, C: ou D: du PC. 
En fait, le DOS réserve une partie de 
la RAM à ce disque virtuel et y accède 
comme s’il s’agissait d’un disque. 
Nous pourrons alors recopier des 
fichiers dans ce disque virtuel, parfois, 
également appelé RAM disque. 
Avant d’appeler un logiciel, avec pour 
conséquence, des gains de vitesse de 
traitement assez importants, la gestion 
de fichier s’effectuant en mémoire cen- 
trale et donc, en général, beaucoup 
plus rapidement que lorsque des 
entrées-sorties disque sont impliquées. 
Alors pourquoi cette différence de 
vitesse ? Il y a deux explications à cela. 
D'abord, vous le savez sans doute, en 
général, la RAM de base disponible 
(disons, par exemple 100 K) est sou- 
vent insuffisante pour charger l’inté- 
gralité d’un fichier, ainsi par consé- 
quent, lorsque l’ordinateur va effec- 
tuer certaines opérations, tel qu’un tri, 
il va charger des parties du fichier dans 
la RAM, les recopier sur disque, en 
charger d’autres dans la RAM et les 
traiter. Ce va et vient entre la RAM 
et le disque peut se révéler de ce fait 
assez long. 


Si, en revanche, le disque en question 
est lui-même présent dans la RAM, un 
certain temps sera dès lors gagné car 
les échanges se feront entre une por- 
tion de la RAM, celle qui contient 
notamment le fichier et une autre, celle 
gérée par le programme. 


Or, lorsque le microprocesseur tra- 
vaille avec la RAM, il dépose et décode 
dans celle-ci des charges électriques de 
base (1 et 0). Cette opération s’effec- 
tue presque instantanément au niveau 
électronique. Cependant, ces charges 
de 0 et 1 qui servent à représenter les 
informations disparaissent lorsque le 
PC est éteint, ce qui explique la néces- 
sité des sauvegardes sur un support 
durable et magnétique, les disquettes 
par exemple. 


Pour recevoir une documentation sur Micro 
coupon-réponse à Microsoft - Local Québec N° 


Les 
imprimantes 
de l'écriture 

laser. 2 


Imprimantes supportées par # 
Microsoft Word 2. | 


Imprimantes Laser 
e Apple LaserWriter e Canon 
A1/A2 Laser e HP Laser- 
Jet/LaserJet +. 


Imprimantes Matri- 
cielles 


e Epson FXS85, 

105 e Epson LQ 
1500 et RX 100 e 
Facit 4511, 4512, 4513, 
4514 e Honeywell LA 34 e 
Ibmgraphics printer e Ibm 
3852,4201e Mannesmann Tally 


* BRON ES 85, 86, 180, 280 e Nec P2, P3 e Oki 
1080 A 192, 193 e Olivetti PR 15, 320, 340, 
eC:-Itoh 17 Be Star e Texas Instruments 855 © 
3500 Toshiba P 1350, 1351. 


Imprimantes Jet d’encre 
e Canon À 40 e Siemens PT 88, 89. 


Imprimantes Marguerite 
e Daisywriter 2000 e Diablo 630 ECS e Facit 4565 © 
Ibm 5216, 6747 e Nec Serie Spinwriter e Olivetti PR 
320 B, 340 B, Serie ET e Olympia ESW 3000K, ESW 1000 
e Qume Letterpro 20 et Serie Sprint. 


Microsoft Word 2 supporte 
également toutes les imprimantes 
compatibles avec celles citées ci-dessus. 


soft Word 2, renvoyez ce 
519 -91946 Les Ulis Cedex. 


NOM re es MN PRE EE Prénom ere eee 
Fonction :____ 
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a MICRSSOPFT. 


Les logiciels de la vie simple. 


Créez votre solution 


Turbo Pascal et ses Toolbox 


Pour chaque domaine d'application, Borland a conçu une bibliothèque d'outils de programmation prêts 


à l'emploi. Vous êtes sûr d'y trouver de quoi créer votre sol 
à vos envies et vos besoins spécifiques. 


Plus qu'un langage 


urbo Pascal est un environnement 

complet de programmation 
extrêmement rapide grâce à la 
compilation en mémoire, et facile 
d'emploi. Les débutants comme les 
professionnels peuvent maintenant 
pisrennmner en Pascal, l'un des langages 
es plus performants sur micro- 
ordinateurs. Plus de 500.000 utilisateurs 
dans le monde en sont enthousiastes! 
Turbo Pascal et ses utilitaires sont 
disponibles (en français) sur la plupart des 
micros, depuis l'Amstrad jusqu'aux AT - 
et nous sortons constamment de nouvelles 
adaptations. Appelez-nous pour connaître 
celles qui tournent sur votre machine! 


Des applications multiples 


Gsstion, calculs, enseignement, 
graphisme, IA, jeux — on peut tout faire 
en Turbo Pascal. Îl a été choisi dans le 
lan “Informatique pour Tous" pour 
enseignement du Pascal; une Université 
s'en est servi pour développer un 
important logiciel de DAO (dessin assisté 
par ordinateur). Tecsi Software a créé un 
système expert écrit en Turbo Pascal, 
Asforgid un intégré comprenant traitement 


0 


de texte, base de données et graphisme - 
pour n'en citer que quelques exemples. 


Les Toolbox 


e sont des utilitaires de Turbo Pascal 

et couvrent chacun un domaine 
d'application précis. Un Toolbox 
comprend une collection de routines en 
code source sur la disquette, un manuel 
et un exemple prêt à être compilé. Vous 
l'utilisez comme tel, ou alors vous profitez 
des routines déjà écrites pour créer vos 
propres programmes sur mesure. (Vos 
programmes compilés sont librement 
commercialisables). 


Turbo Pascal 


Turbo Pascal intègre un éditeur plein 
écran, un compilateur et un debuggeur 

en un seul programme. Sa rapidité vient 

de la compilation en mémoire. De plus, le 

compilateur retrouve automatiquement 

l'emplacement d'une erreur dans le code 

source, ce qui facilite et accélère la mise 

au point de vos programmes. 

Les machines 16 bits disposent de deux 

options: 

l'option 87 pour gérer le 8087, 

l'option BCD (décimal code binaire) pour 


ution — celle qui correspond exactement 


les calculs de gestion. 

Les versions IBM et Amstrad option 
graphique comprennent des routines 
graphiques et une tortue. 

Turbo Pascal est livré avecle code source de 
MicroCalc, petit tableur prêt à l'emploi. 


Turbo Tutor 


ette méthode d'auto-formation 

accessible à tout le monde vous initiera 
aux bons usages de la programmation en 
Turbo Pascal, progressivement et tout en 
douceur. Ça se corse un peu au fur et à 
mesure, et même les programmeurs 
confirmés y trouveront quelques astuces 
bien pee pour leurs propres 
développements. (Un manuel + une 
disquette d'exemples). 


Turbo Editor 


pour construire le traitement de texte 
dont vous avez toujours rêvé, ou pour 

inclure un éditeur dans vos programmes 

- toutes les routines sont dans Editor 

Toolbox. Vous pouvez notamment: 

. changer les commandes de l'éditeur, 

. supprimer la dernière modification, 

e afficher jusqu'à 8 fenêtres à l'écran, 

e imprimer le texte en multi-tâches, etc. 

Turbo Editor a été élu "Best of 1985" de la 

catégorie langages et utilitaires de 

programmation par Jerry Pournelle 

de Byte, magazine micro de référence aux 

USA. Ce dernier suggère à tous les 

débutants de commencer par le trio 

Turbo Pascal, Tutor et Editor - avec un 

minimum de curiosité et d'efforts, vous 

arriverez vite au stade de programmeur 

avancé! (Pour IBM et compatibles). 


Turbo Graphix 


Tout sur le graphisme et le dessin sur IBM, 
M24 double résolution, Amstrad 6128, 

Apricot et cartes Hercules — les routines 

de Graphix vous permettent de réaliser 

des applications graphiques de haut 
niveau: 

e gérer les fenêtres graphiques ou texte, 

. sauver et lire sur disque des images, 

e tracer les lignes, cercles, polygones, les 
courbes avec lissage, résolution, 
interpolation, 

< zoomer sur une partie d'une fenêtre, 

e dessiner des histogrammes, des 
camemberts 
et bien d'autres choses encore! 


Règlement joint [I Nom 


Carte Bleue (date d'exp) 
l JA [FA je | 


Contre-Remboursement 
(France uniquement) + 25 FO 


[Adresse 


Turbo Database Toolbox 


Contient les outils pour construire une 

base de données gérée par la méthode 
des arbres B+., avec multi-critères, pour 
trier vos fichiers et pour installer vos 
programmes en Turbo Pascal pour vos 
utilisateurs. Vous avez le code source 
d'une petite base de donnée complète 
sur la disquette. (Disponible pour toutes 
les machines sur lesquelles tourne Turbo 
Pascal). 


Turbo Gameworks 


Trois jeux compilés (pour IBM et 

compatibles) : échecs, bridge et 
morpion. Mais Turbo Gameworks est 
bien plus qu'un nouveau logiciel de jeu: il 
vous révèle les secrets de la théorie des 
jeux. En étudiant et modifiant le code 
source, vous pouvez perfectionner le 
programme et apprendre à créer vos 
propres jeux. Ce Toolbox se prête 
particulièrement bien à la démonstration 
et à l'enseignement de la programmation. 
A vous de jouer! 


Nour” 
Voici les adaptations les plus récentes de la 
ligne Turbo Pascal sur des nouvelles 


machines: 
Turbo Pascal, Tutor, Database Toolbox sur 


Amstrad PCW, Commodore 128, machines 
MSX, Einstein - Turbo Graphix sur Amstrad 
6128, Apricot émulant l'écran IBM, Sirius, 
Olivetti double résolution - Turbo Pascal 
option gapriqué sur Amstrad 464, 664 et 
6128 (si vous désirez échanger votre version 
de Turbo Pascal pour l'option graphique, 
renvoyez votre disquette maître à Borland 
Fraciel, en réglant seulement la différence — 
voir le bon de commande). 

Tous les manuels sont maintenant 
disponibles en français. Si vous avez renvoyé 
votre licence d'utilisation, vous pouvez 
CAES gratuitement votre manuel anglais en 
nous le retournant avec vos coordonnées. 


Et comment vous procurer 
les produits Borland ? 


Vous pouvez commander directement 

chez Borland Fraciel en renvoyant le bon 
de commande ci-dessous, par téléphone 
ou par télex (diverses possibilités de 
net chèque, contre-remboursement, 
carte bleue ou mandat administratif (pour 
les collectivités). Vous trouverez également 
Turbo Pascal chez les meilleurs revendeurs et 
dans les FNAC. 


Prénom 
Tél. 
O TURBO Pascal 3,0 MS-DOS, PC-DOS :800 F HT (948,80 TTC) O TURBO 87: 1.350 F HT (1.601,10 TTC) 
n o 13,0 CP/M 80: 625 F HT G4 O TURBO BCD: 1.350 F HT (1.601,10 TTC) 
TUREO Pascale Meve G4125 T0 © rUROB 87 + BCD: 1.650 F HT (1.956,90 TTC) 
O TURBO Pascal 3,0 option graphique: 800 F HT (948,80 TTC) O TURBO Tutor: 350 F HT (415,10 TTC) 


Pour tout renseignement et une 
documentation gratuite : 


° BORLAND 
FRACIEL 


Logiciel n'est-ce pas ? 


ORDINATEUR: 
Système d'exploitation avec numéro de version: 


pour Amstrad CPC 464, 664 et 6128 


CO Échange Turbo Pascal pour Turbo Pascalavec option graphique: 
renvoyez la disquette originale + 175 F HT (207,55 TTC) 
(port gratuit) 


Taille de la disquette: 


O TURBO Graphix Toolbox: 675 F HT (800,55 TTC) 
DO TURBO Database Toolbox :625 F HT (741,25 TTC) 
O TURBO Gameworks Toolbox :700 F HT (830,20 TTC) 
[ TURBO Editor Toolbox: 700 F HT (830,20 TTC) 


78, rue de Turbigo 75003 PARIS - Tél.: 1/42.72.25.19 - Télex : 216120 


CONCEPTION “SCENARISTES ASSOCIES." 


>\ Dos 


Les données sont donc recopiées sous 
forme magnétique sur un disque sou- 
ple ou dur, ce qui suppose plusieurs 
étapes. En temps normal, lorsque l’or- 
dinateur n’a pas de lecture / écriture 
sur disque, les disquettes sont « au 
repos ». 

Sur un PC moyen, l'ordinateur 
lorsqu’il effectue une lecture fichier, 
va faire tourner le lecteur de disquet- 
tes, attendre qu’il atteigne une certaine 
vitesse, environ 300 tours par minute, 
puis, positionner la tête de lecture sur 
la Table d’Allocation des Fichiers, et 
rechercher où se trouve le fichier 
requis ; repositionner la tête de lecture 
sur la piste voulue, attendre que la tête 
se stabilise sur cette piste, lire l’infor- 
mation, la convertir en charges élec- 
triques et finalement la mettre dans la 
RAM. 


Si l’application utilisée effectue donc 
beaucoup d’échanges avec les unités de 
disque/disquette, un temps assez 
important pourra être gagné en utili- 
sant un disque virtuel dans la RAM, 
car, dans ce cas, pour une lecture 
fichier par exemple, c’est un transfert 
d’électrons d’une partie de la RAM 


Périphérique + Logiciel 
de base  49000FH.T. 


INFOPC N° 22, JUIN 86 


Logiciel d'apprentissage 
AT 30000F HIT. 


IMMEUBLE LES QUADRANTS 


78180 Montigny-le-Bretonneux 


Tél. (16-1) 30.57.22.11 


dans une autre, celle gérée par le DOS 
qui s'effectuera. 


PAS DE PANIQUE... 


Le seul danger possible lorsque l’on 
utilise un disque virtuel, est d’oublier 
de recopier les données mises à jour 
dans ce disque simulé dans la RAM, 
dans une véritable disquette ou un 
véritable disque. Car si l’on éteint le 
PC avant cette recopie, toutes les don- 
nées RAM disparaissent, et, bien 
entendu, celles du disque virtuel 
également. 


Certains constructeurs de cartes mul- 
tifonctions ont essayé de résoudre ce 
problème en permettant d’effectuer 
cette sauvegarde des fichiers même 
après que le PC ait été éteint malen- 
contreusement, du fait de la présence 
d’une batterie incorporée qui continue 
d’alimenter la carte. 


C’est donc là un point qui peut se révé- 
ler assez important lors de l’achat 
d’une carte, si toutefois l’utilisateur est 
plutôt distrait. 


Apprenez à lire à votre ordinateur 


SIC 


3, av. du Centre 


Transforme vos feuilles dactylographiées 
en fichiers “traitement de texte”. 


Saisit les articles que vous sélectionnez dans vos revues. 


Alimente vos bases de données 


par lecture d'annuaires, lexiques, tableaux... 


Avec le logiciel AP, vous pouvez lui apprendre à reconnaître 


toute nouvelle police de caractères ou tout symbole graphique. 


Vous pouvez aussi saisir vos images et schémas 


pour les inclure dans vos fichiers “traitement de texte”. 


Identification à 
l'écran d'une 
lettre à apprendre. 


- 


EMS 


Le disque virtuel va permettre d’effec- 
tuer des recopies de la portion de la 
RAM dépassant les 640 K, ou moins 
adressées par le DOS, dans la partie 
gérée par celui-ci. Si le fichier est assez 
important dans le disque virtuel, un 
temps relativement « long » sera tout 
de même occupé par des copies et 
recopies à l’intérieur de la RAM elle- 
même, entre la partie DOS et la par- 
tie disque virtuel. 

Vers 1985, une technique d’adressage 
de la mémoire supplémentaire a donc 
été mise au point et la spécification 
EMS ou Expansed Memory Specifica- 
tion est apparu. 


Avec cette technique, l'intégralité de 
la mémoire dépassant les 640 K est 
gérée à partir du DOS, ce qui élimine, 
par conséquent, le besoin de définir un 
disque virtuel, un très grand fichier 
pouvant être recopié intégralement 
dans la RAM et y être géré. 

Cette technique a été supportée par un 
assez grand nombre de logiciels tels 
que SuperCalc 3, Windows, Frame- 
work II, 1.2.3, Multiplan 2 etc. 


Sélection au feutre 
d'un article 
dans une revue. 


Service lecteur n° 005 (dernière page) 


de 
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69F ro 


Cet ouvrage didactique illustré est 
accompagné du programme 

Framework II complet, mais sans 
impression ni sauvegarde. Vous 

pourrez avec lui vous initier et 

évaluer Framework IL, le standard 

des logiciels intégrés, qui a été élu 
logiciel de l'année. 

Framework II comprend : | 
tableur, graphique, traitement de 
texte, fichiers, table des matières et 

bien d’autres choses. Framework IT 
comporte à la fois le plus grand 

tableur (32000 lignes x 32000 
colonnes) et le traitement de texte le 
plus complet (correcteur 

orthographique de 80.000 mots). 


+ Framework II, l'intégré de seconde ares ES 
génération Micro-Ordinateurs BON DE COMMANDE 


e Framework II le Magnifique Décision Informatique à retourner à : = conne Electronique 
| ù , rue des Prias 
° Framework Il : un superbe outil, 27920 Saint-Pierre de Bailleul 


aujourd’hui parvenu à maturité 


Décision Informatique 


° Plus et mieux avec Framework II 


î Décision Informatique 
© e Framework II, la puissance et la 

convivialité OPC 
° Framework prend du muscle science et Vie Micro 
e Framework II, la seconde version du 


Prénoms ste Et 


progiciel intégré le plus vendu Soft IBM-PC 
e Framework II, plus puissant et plus grande vous commande …. ouvrage(s) 
mémoire OP Madaune “Prise en main de Framework Il” au prix unitaire de 
°F 69 F To) franco de pori. 
ramework Il, tout un programme Le Point Règlement par chèque joint à la commande. 


- La Commande Electronique AN ASHTON L ATE 


En fait, la liste s’allonge chaque mois, 
et, progressivement regroupe les plus 
célèbres logiciels du marché. 
Cependant, la spécification EMS n’est 
pas une panacée. 

Sous Lotus 1.2.3, par exemple, la ges- 
tion de la mémoire étendue se fera 
pour des données et non pour des for- 
mules, ce qui restreint plus ou moins 
l’utilisation de la mémoire étendue à 
la base de données, ce qui n’est toute- 
fois pas négligeable. Un assez grand 
nombre de cartes compatibles EMS 
sont apparues récemment, 
Quadboard-AT de Quadram et Super- 
max/EMS de IDEAssociates en sont 
quelques exemples. 

Si l’on en croit /ntel, plus de 100 édi- 
teurs de logiciels seraient en train 
d’adapter leur produits à la gestion de 
EMS. 


Face à EMS, nous avons vu apparaî- | 


tre une deuxième tentative de stan- 
dard, qui bien que supportée par Ash- 
ton Tate, n’a pas été suivie par les édi- 
teurs de logiciels à ce jour, EEMS. 

EEMS, qui signifie Enhanced Expan- 
ded Memory Specification, utilise une 
technique d’adressage de la mémoire 


| 
| 


supplémentaire légèrement différente 


| de EMS, et, n’est pas gérée comme 


telle par les logiciels cités plus haut. 


| ÊEMS propose, en revanche, de tra- 
| vailler avec plusieurs logiciels en paral- 
lèle sous DOS, ce qui est appréciable. : 


Finalement, Quadram semble avoir 


| résolu le problème, à sa manière, en 


développant une carte compatible avec 
les deux « standards ». 

Néanmoins, toutes ces cartes pourront 
être utilisées dans l’usage traditionnel 
de disque RAM. 


VDISK 


Pour créer un disque virtuel sous DOS 
3.0 et au-dessus, il faut utiliser l’utili- 
taire VDISK.SYS. 

Dans certaines versions de DOS, cet 
utilitaire est appelé RAMDISK.SYS. 
Pour pouvoir l’utiliser, il faut mettre 
à jour le fichier CONFIG.SYS. 
CONFIG.SYS est un fichier qui est lu 
par le système lorsque l’on allume l’or- 
dinateur. S’il est présent, le système va 
lire son contenu et prendre en compte 


| ce qui y est indiqué pour « configu- 


| rer » le PC. 


te 


Un certain nombre de logiciels tels que 
Wordstar 2000 où dBASE III Plus 
viennent modifier des valeurs dans ce 
fichier afin de pouvoir tourner. 
dBASE III Plus, par exemple, vient 
indiquer un nombre de fichiers supé- 
rieur à celui que le DOS gère en 
standard. 

CONFIG.SYS doit donc être présent 
sur la disque DOS qui sert au démar- 
rage, sur un PC avec lecteur(s) de dis- 
quettes uniquement ou sur le réper- 
toire principal de votre disque dur 
dans cet autre cas. 

Si le fichier CONFIG.SYS n’existe 
pas, il suffit de le créer avec EDLIN 
ou un éditeur de textes similaire. 
Pour indiquer que nous voulons créer 
une unité C: virtuelle avec 128 octets 
dans un PC à deux lecteurs de disquet- 
tes, il nous faudrait introduire dans 
CONFIG.SYS la ligne : 


DEVICE = VDISK.SYS 128 


Par défaut, le disque virtuel qui est 
créé comporte des « secteurs » virtuels 
de 128 octets. 

Il faut savoir que la gestion des dis- 


| quettes virtuelles sera effectuée par le 


LE LEADER DE LA CAO/DAO SUR MICRO-ORDINATEURS 
Jerbi) 


209/211 Boulevard Vincent Auriol 75013 PARIS 
Tél.: (1) 45.86.69.00 - Télex: SERBI 206 152 F. 


CONCEPTION 3D est une marque déposée de SERBI S A. 


{°) Prix au 1/5/86 comprenant les modules 3D, 2D connectable 3Det cotations. 
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Couleur 


Statistiques Annuwelles 


SOLUTION, UNE SEULE CARTE GRAPHIQUE 
POUR TOUTES LES FONCTIONS 


16 et 8 Couleurs pour 
Framework IT 


e MONOCHROME STANDARD 
e COMPATIBLE HERCULES 

e GRAPHIQUE COULEUR 

° 16 ET 8 COULEURS POUR FRAMEWORK II, LOTUS 1-2-3 ET SYMPHONY 


° 16 TONS DE VERT. LES GRAPHIQUES COULEUR SUR VOTRE ECRAN 
MONOCHROME 


e LES JEUX SUR VOTRE ECRAN MONOCHROME 
° PORTS PARALLELE ET SERIE EN OPTION 


Lotus 1-2-3 et Symphony 


16 tons de vert 
Jeux sur écran monochrome 


LL La Commande Electronique 


DOS comme s’il s’agissait de véritables 
disquettes, et donc par secteurs. 
Nous pouvons indiquer que nous dési- 
rons travailler avec des secteurs de 512 
octets, ce qui correspond aux secteurs 
des disquettes sur PC : 


DEVICE = VDISK.SYS 128 512 


Un troisième paramètre permet d’in- 
diquer le nombre de fichiers présents 
dans la racine du disque virtuel, la 
valeur par défaut étant 64. 

Si nous travaillons, par exemple, avec 
de tous petits fichiers, nous pourrons 
monter ce chiffre : 


DEVICE = VDISK.SYS 256 128 100 


Nous aurions 100 fichiers potentielle- 
ment dans les 256 K octets de RAM 
disque, sur des secteurs virtuels de 
128 K. 

Pour que le système prenne ce disque 
virtuel en compte, il faudra « re boo- 
ter » le système avec Ctrl Alt et Del. 


EXTENSION 


Enfin, nous allons pouvoir ajouter un 
paramètre : /E afin d’indiquer au 
DOS de créer le disque virtuel en 


mémoire « étendue », c’est-à-dire au 
delà des 640 K adressables par le Dos 
sur une carte de type EMS. 


DEVICE = VDISK.SYS 1028 512 100 
/E 


Dans l’exemple ci-dessus, nous 
allouons plus d’un million d’octets au 
disque virtuel et le plaçons en mémoire 
étendue, ce qui fait que l'intégralité de 
la RAM conventionnelle reste dispo- 
nible pour les programmes. 

Après avoir émis l’une quelconque des 
commandes ci-dessus, laquelle créerait 
un disque virtuel C: sur un PC à deux 
unités de disquettes, (D: sur une unité 
à disque dur, etc.), nous pouvons reco- 
pier un ou plusieurs fichiers dans le C: 
virtuel: 


COPY B:CLIENTS C: 


Pour votre programme, vous travail- 
lerez avec le fichier CLIENTS sur C: 
et donc avec des temps de réponse très 
fortement améliorés, et, il suffira au 
retour du programme de recopier à 
nouveau CLIENTS sur B: 


on An 
XL Tr AN 


offre promotionnelle Logicom 


20 GO0 


nn 


l'imprimante haut de gamme et son PC/XT 


MLEUENNLLEH e modèle Dataproducts* SPG 8072 °400cps/ [KMMTXeH e 128 k RAM e compatible IBM* PC/XT e floppy 
132 col. e 200 cps qualité lettre e graphique + introduction feuille 360 k/octets + carte graphique + moniteur haute résolution. 
à feuille e couleur et cassette 200 feuilles en option. 


*Dataproducts est une marque déposée de Dataproducts Corp 


*IBM est une marque déposée de International Business Machines. 


Logicom (1 64 46 31 31 sage emuroremeneu 


_ ACANTHE 


LA PUISSANCE EN TOUTE SIMPLICITÉ... 


UNIFILE : système de gestion de fichiers et 
de base de données relationnelle. 


SIMPLICITÉ - Avec UNIFILE rentrez dans le 
monde de la puissance dans la simplicité. Pas 
de langage, pas de syntaxe, pas de programme, 
pas d’acrobatie avec les touches du clavier. 


PUISSANCE ET RAPIDITÉ - UNIFILE est d’une 
remarquable puissance et d’une grande rapidité. 
Il permet de mettre en œuvre des applications 
faisant intervenir jusqu’à 9 fichiers simultané- 
ment. On peut ainsi effectuer instantanément 
des transferts de données à travers les fichiers 
(sans programme et sans syntaxe). 


EFFICACITÉ - UNIFILE c’est l’efficacité avant tout. 
llest mis en place et opérationnel très rapidement 


auprès d'utilisateurs non expérimentés sans avoir 
recours à de longues séances de formation. 


PRIX - 4 950 F HT 
Y compris disquette 
contenant de nom- 
breuses applications 
prêtes à l'emploi et 
modifiables (fichiers, 
gestion de stock, 
salaire). 

Fonctionne sur IBM°® 
PC/XT/AT et compatibles 
sous MS/DOS", 


128 ko mini, 192 ko 
pour utilisation maximum. 


LABSTAR 


39, RUE DOMBASLE 75015 PARIS TÉL. 42.50.21.34 


IBM® est une marque déposée de International Business Machines. MS/DOS® est une marque déposée de MICROSOFT. 


: 
= 
ERA : 


(nee 5 ce] 


TULIP PC extend 
microprocesseur 8086, fréquence d'horloge 8 MHz. e co pro- 
cesseur arithméthique (opt.) 8087/8 MHz. e mémoire centrale 
(standard) 640 ko e adaptateur graphique monochrome (stan- 
dard) 80 X 25, format 720 X 348e adaptateur couleur graphi- 
que (opt.) 7 couleurs: 40/80 X 25, format 320/640 X 200: 
monochrome: 80 X 25, format 640 X 200/400 e jeux de ca- 
ractères internationaux: 11 @ interfaces: clavier compatible 
IBM2;E/S parallèle: compatible Centronics;E/S série: compati- 
ble RS 232; contrôleur disques souples: 2 unités; bus d'exten- 
sion pour cartes d'extension compatible IBM: 3 emplacements; 
piggy backed slots E/S; crayon lumineux compatible TTL e hor- 
loge temps réel-alimentée par pile e éprom moniteur 16 ko e 
unités disque souple 40 pistes 2 X 360 ko © unité disque dur 
(opt.) 1 X 21 mo, 1 X 32 mo e système d'exploitation (stan- 
dard) MS-DOS 3.1 e interpréteur (standard) GWBasic e Window 
manager (standard) MS-WINDOWS avec applications MS-paint 
et MS-write e unités séparées: bande magnétique, 10 mo + ban- 
de magnétique, 32 mo + bande magnétique e set trans- 
portable e 


POUR CHERCHER LE MEILLEUR PC 
VOUS POUVEZ RESTER EN EUROPE 


TULIP PC compact 

microprocesseur 8088, fréquence d'horloge 8 MHz. e copro- 
cesseur arithmétique (opt.) 8087/8 MHz. e mémoire centrale 
(standard) 512 ko e adaptateur graphique monochrome (stan- 
dard) 80 X 25, format 720 X 348e adaptateur graphique cou- 
leurs (opt.) 7 couleurs: 40/80 X 25, format 320/640 X 200: 
monochrome: 80 X 25, format 640 X 200/400 e jeux de ca- 
ractères internationaux: 11 € interfaces: clavier compatible IBM 
l: E/S parallèle: compatible Centronics; E/S série: compatible 
RS 232; contrôleur disques souples: 2 unités; bus d'extension 
pour cartes d'extension compatible IBM: 4 emplacements: pig- 
gy backed slots E/S: crayon lumineux compatible TTLe horloge 
temps réel e éprom moniteur 16 ko e unités disque souple 40 
pistes 2 X 360 ko © unité disque dur (opt.) 1 X 10 mo. e 
Système d'exploitation (standard) MS-DOS 3.1 e interpréteur 
(standard) GWBasic e Window manager (standard) MS-WIN- 
DOWS avec applications MS-paint et MS-write e unités Sépa- 
rées: bande magnétique, 10 mo + bande magnétique e 


TULIP PC compact: 
2 unités disque souple, adaptateur 
graphique monochrome, mémoire int- 
erne 512 ko, clavier et moniteur: 


Prix public: FFRS 14.500,-+: 


Tukp 


computers 


Siège Pays-Bas: TULIP COMPUTERS INTERNATIONAL B: 
Telex 50316 nl. Belgique: Brusselpoortstraat 8, B 2800 M 


echelen. 


Essen 1. Téléphone 49.201.227452. 


NV. Hambakenwetering 2 NL 5231 DC ‘sHertogenbosch. Télephone 31.73.413235, 
Téléphone 32.15.422480, Télex 64698 b. Allemagne: Hindenburgstrasse 23, D 4300 
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BMW M Power: 


_, “olivetti < 
NOUVEAU TEAM 
MICRO OLIVETTI 


olivetti 
LoOgAbax 


LOgAbax 


L'ENSEMBLIER INDUSTRIEL INFORMATIQUE. 


Olivetti, c'est l'esprit Formule 1, AL 
PERS . PERS HT PERS 1800(20Mo) 


Comme moins cher qu'éD /4OH5OFF .H 


—— ICT R 


e 640 Ko mémoire de base e 512 Ko mémoire de base 
e 2 unités de Disquettes 360 Ko + Disque dur 20 Mo 
À e Interface série parallèle e Disquette 1,2 Mo 
e Clavier AZERTY e Ecran monochrome 
e Ecran monochrome e Clavier AZERTY 
e Livré avec MS DOS 3.1 e Sortie série parallèle 
et GW - Basic e Livré avec MS DOS 3.1 
Ÿ et GW - Basic 


VPC2 +4900-FF/HF 10900 FF/HT 


= UNE PUISSANCE “""""" 2 
: DUTONNERRE!; 


1! 


olivetti 
LOgAbax 


( 


LA COMMANDE PAR MINITEL 

7 JOURS SUR 7, 24 H SUR 24 

Appelez le réseau Télétel 
16 (3}615.91.77 G 


7 AMI IINFORMATIQU 


163, RUE DE ROME - 75017 PARIS 


In 
\. 


P 200(10Mo)/37930FF.HT OMTLE ee FAIRE CHOX : (1) 46.22.22.39 


DEBUG 


l’état de notre périphérique CON: 
(ANSL.SYS est chargé). 


Nous vous rappelons que le témoin de 
CON: est ouvert en permanence et 


vaut 00 pour l’entrée standard et 01 
pour la sortie standard : 


fr Ur 


Après avoir chargé les registres BX à 
0 et AX à 4400, nous trouvons au 
retour de INT 21 NC dans les indica- 
teurs, c’est à dire Not Carry ; cela s’est 
donc bien passé. 


Le mot d’état se trouve donc dans DX 
avec la valeur 80D3H, c’est à dire en 
binaire : 1000 0000 1101 0011, ce qui 
se lit : 


EJBit LS =", 

Bild 

supportées, 

Bit 13 à 7 = 00 0000 1, 
= 1, 


OMIOCTL non 


[] Bit 6 pas de fin de fichier 
rencontrée, 

Bit 5 = O0, vérifie les caractères de 
contrôle, 


Bit 4 = 1, réservé, 

Bit 3 — 0, Ce n’est pas l’horloge, 
Bit 2 = O, ni NUL.;, 

Bit 1 = 1, c’est CON: en sortie, 
Bit 0 1, et en entrée. 


Toutes ces informations sont cohéren- 
tes avec ce que nous connaissons de 
CON: et du système. 


CONTRÔLE DE 
PÉRIPHÉRIQUES 


Quatre fonctions sont à notre dispo- 
sition pour communiquer avec le ges- 
tionnaire de périphérique, suivant 
qu’il s’agit d’un périphérique caractè- 
res ou bloc, et suivant notre désir d’en- 
voyer des informations de contrôle, ou 
celui de connaître l’état de ce 
périphérique. 


Il s’agit des fonctions : 


4402H envoi d’une chaîne de 
caractères de contrôle à un périphéri- 
que caractères. 

[1 4403H reception d’une chaine de 
caractère de contrôle. 

[1 4404H envoi de caractères de con- 
trôle à un périphérique bloc. 

4404H réception de caractères de 
contrôle pour un bloc. 


Les registres contiennent les informa- 
tions suivantes (avant ou après l’inter- 
ruption numéro 21H) dans le cadre de 
l’appel de ces fonctions : 


AX : Code de la fonction. 

BX : Témoin pour un périphérique 
caractère, Numéro de périphérique 
(disquette par défaut = 0, A: = O1, 
B=102%7) 

CX : Nombre d’octets à transférer. 
DS:DX : Adresse d’une zone mémoire 
où transférer ces CX octets. 


Si cela se passe bien le Carry revient 
à zéro et AX contient le nombre d’oc- 
tet transférés, sinon le Carry revient 
positionné à 1 et AX contient un des 
codes d’erreur suivant : 


CL] 1 : fonction invalide. 
5 : disque(tte) invalide. 
6 : témoin invalide. 


Pour cela, il nous suffit de mettre dans 
BX le témoin du fichier ou périphéri- 
que concerné, dans AX le code 4406H 
ou 4407H, puis de déclencher l’inter- 
ruption numéro 21H. 


Si celà se passe bien, le Carry est à 0 
et l’information revient dans le regis- 
tre AL : 00 pour périphérique pas prêt 
(ou fichier en fin de fichier), FFH pour 
périphérique prêt. 


Sinon le Carry revient positionné à 1, 
et AX contient un des codes d’erreur 
suivant : 


1 : valeur invalide dans AL, 
5 : accès refusé, 


ÉTAT D’IOCTL 


La fonction 4406H permet de vérifier 
l’état en entrée sur un périphérique 
caractère ou sur un fichier, la fonction 
4407H permet d’en vérifier son état en 
sortie. 


L] 6 : témoin invalide dans BX, ou 


[1 D : données invalides. 


Voyons un exemple de ceci en deman- 
dant au DOS sous DEBUG l’ état en 
sortie de CON: (témoin 0001) et en 
entrée de PRN: (témoin 0003) : 
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L'informatique professionnelle 
pour tous avec les 
?’PC-X°° 
de 
MICREFORCE D 


UNE GAMME DU PC ‘A L'AT GARANTIE UN AN 
DÉPANNAGE EN 72 HEURES 


_PC-XA 256 Ko 1 LECTEUR 360 KO 6 900 r ar 


 PC-XB 256 KO 2 LECTEURS 360 KO 7 900 Fur 


PC-X1 640 KO 2 LECTEURS 360 KO 8 900 Fur 


” 640 KO 1 LECTEUR 360 KO 
PC-X2 DISQUE DUR 20 MO 


15 900 Fur 


PC-ATX 6 systèmes 


NOUS CONSULTER 
NOS PRIX INCLUENT L'UNITÉ CENTRALE SELON DESCRIPTIF 


CARTE UNITÉ CENTRALE 8 SLOTS D'EXTENSION 


— Processeur 8088, 4,77 MZ Les PC-XI et X2 sont livrés avec carte graphique multifonctions 


— 256 KO mémoire extensible À 640 KO — 1 clavier azerty compatible 
— 640 KO pour PC-XI et X21 — 1 système d'exploitation MS/DOS 2.11 avec licence manuel MS-DOS 
— 1 carte multifonctions horloge, calendrier, port parallèle, port série, en français 
sortie jeux contrôleur de disquettes — 1 documentation hardware complète 
— 1 carte graphique couleur et monochrome ou graphique monochrome — 1 alimentation 135 W 


haute résolution — 1 boîtier métallique rigide à charnière 


Tous nos systèmes sont évolutifs et peuvent supporter 4 lecteurs - Compatibilité 3ème niveau 
Livraison forfaitaire 160 F HT sur toutéla.France. 


Nous vous offrons la pre- EXTRAIT DU CATALOGUE CLUB : 
Si rom Q ACnbenere — Écran monochrome vidéo composite ............. 950 F HT 
— Écran 14’ monochrome haute résolution .......... 1 700 F HT 
00265 Le ‘meilleur, club de logiciels — Écran 12” monochrome haute résolution .....:.... 1 200 F HT 
— presque gratuits en prime la pre- — Écran 14”° graphique couleur 3 fonctions : 
mière disquette de logiciels couleur, mono. vert mONn0:-ambre..%..,.......... 3 900 F HT 
— Imprimante matricielle 100 ps /80 €l.::..... 4... 2 700 F HT 
Seulement dans le cadre du club, — Imprimante matricielle 100 Cps A32 cl... ‘hu, 3 490 F HT 
l’accëés au-catalogue de produits — Souris PC avec cafte d'adaptation. .!..../....,... 990 F HT 
nr professionnel à dés-prix «CLUB» — Disquettes DFDD400% certifiées (10)... :...4.... 140 F HT - 
software et hardware. — Nombreuses cartes d'extention nous consulter 


N'HÉSITEZ PAS A NOUS APPELER UNE ÉQUIPE DE PROFESSIONNELS VOUS RÉPONDRA ET VOUS CONSEILLERA AVEC PLAISIR. 


3, rue Michel Carré Tél. 39.61.87.25 Télex : ATN 695 758.F 
95100 ARGENTEUIL 39.61.35.36 Pour plus d'informations, cerclez 172 


Service lecteur télématique p. 133 


zZz-1> 


* Marque déposée IBM, CORP. 
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DEBUG 


à DEBUG 
_Ë 
2D13:0100 MOV BK,1 


2D12:010 MOV A4X,4407 


2D12:0106 INT 21 
#D12:0108 

_G 108 

AX=01FF EBX=0001 
DS=2D12 ES=2D1? 


2D12:0108 CC 


A 100 


2D12:0100 MOV EX,3 


2D12:0103 MOY 4X,4406 


2D12:0106 INT 21 
2D12:0109 
_G=100 108 


AK=O0OO BX=0002 
DS=2D12 ES=2D1? 


2D12:0108 CC 


4 
A 


A chaque fois, INT 21 nous a répondu 
NC comme état du Carry, celà s’est 
donc bien passé, et nous lisons AL = 
FFH c’est à dire Clavier prêt’ et AL 
— 00, c’est à dire ’Imprimante pas 
prête’ (Effectivement, nous n’avons 
aucune imprimante d’installée sur 
notre PC). 


SUPPORT AMOVIBLE ? 


La série de fonction d’IOCTL que 
nous allons maintenant aborder ne 


A: DEBUG 
10 
2D12:0106 MOV EL, 1 


2D12:0102 MOV AX,4408 


2D12:0105 INT 21 


2D12:0107 

_G 

BAG EBX=000l 
DS=?Di2 ES-2D12 


2DI2#0107 CC 


CX=0000 
55=2Di2 


CX=0000 DX=0000 SPÆCFAE 

SS=2D12 CS=2D12 IP=0108 
INT à 

CX=0000 DX=0Gü00 SP=CFAE 

S9=2D12 CS=2DI2 IP=0108 
INT 3 


sont disponibles’ qu’avec une version 
3.0 du DOS. 


La fonction 4408H nous permet de 
vérifier si nous avons affaire à un lec- 
teur de disque(tte) permettant le chan- 
gement ou non du (de la) disque(tte). 


Pour celà, il nous suffit de mettre dans 
BL le numéro de drive (0, 1 pour A:, 
2 pour B:, ...) et 4408 dans AX. 


Après l'interruption numéro 21H, si 
celà s’est bien passé, le Carry revient 
à 0 et AX contient 1 pour un disque 


DX=ü000 
CS=2D12 
INT 3 


IP=û107 


BP=G000 
NV UP DI PL NZ HA PO NC 


BP=0000 
HV UP DI PL NZ NA PO NC 


SP=CFÉE BP=0000 
NY UP DI FL NZ NA FO NC 


SI=0000 DI=0000 


5I=0000 DI=0000 


fixe, ou 0 pour une unité disquette 
(changement de disquette possible). 


Si par contre celà s’est mal passé, le 
Carry revient à 1 et AX contient le 
code d’erreur 0001 si le « device » ne 
supporte pas cette fonction, ou 000E 
si le numéro du disque(tte) est invalide. 


Voyons sous DEBUG un exemple de 
cette fonction pour le lecteur de dis- 
quette A: et pour notre disque virtuel 


SI=0G00 DI=0000 


Em: 
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Le nouveau standard statistique 


pour PC 


Le logiciel SAS/STAT® de SAS Institute 


Offrez à votre micro-ordinateur la puissance des fonctions 
statistiques SAS® : avec le logiciel SAS/STAT, un logiciel 
intégré répondant à vos besoins statistiques sur PC. 

Les fonctionnalités SAS sur PC sont les mêmes que celles 
sur site central où mini-ordinateur. De plus, une interface 
utilisateur complètement interactive s'appuyant sur le 
concept de fenêtre permet d'entrer en relation avec les 
différentes parties de la session SAS en cours : programme, 
sorties, suivi de l'exécution. Et un lien micro-site central 
vous permet de choisir où et comment utiliser le Système 
SAS*. 

Vous voulez gérer des données d’expérimentation de 
manière quotidienne ? 

Faire une analyse de variance sur des plans équilibrés ou 
non équilibrés ? 

Construire des modèles linéaires ? Le logiciel SAS/STAT 
répond à toutes ces demandes et à bien d’autres. 


Régression/Analyse de variance 


M sept types de sélection des modèles 
B statistiques d'influence, diagnostics de collinéarité, cour- 
bes de régression partielles, valeurs calculées, résiduel- 
les, et limites de confiance 

somme des carrés, statistiques de Fisher, et probalités 
sauvegardées dans des tableaux 

addition et suppression interactives de variables et 


Le logiciel SAS/STAT complète le logiciel SAS de base sur 

micro-ordinateur. Ainsi, vous bénéficiez de la puissance du 

langage SAS pour vos calculs : 

E création de nombres pseudo-aléatoires pour les distribu- 
tions normale, binomiale, gamma, de Poisson et autres 

EH probabilités et quantiles pour de nombreuses distribu- 
tions standard y compris les distributions de Student, 
Fisher et du Chi-2 

De plus, le logiciel SAS de base sur PC offre un large 

éventail d'outils pour la manipulation des données... et des 

fonctionnalités statistiques simples pour les calculs de fré- 

quence, moyennes, etc. 


Un service complet sur PC 


SAS Institute vous offre une gamme d'outils statistiques 
fiables et puissants mais aussi une formation et de la 
documentation. Notre prestation comprend également le 
support technique, les mises à jour et une période d'essai 
gratuite de 45 jours. 

Installez le logiciel SAS/STAT sur votre micro-ordinateur et 
appréciez ses capacités. Retournez le coupon-réponse ou 
appelez notre Département Marketing dès aujourd’hui pour 
plus de précisions sur nos outils statistiques sur micro- 
ordinateur. 


d'observations 

possibilités d'analyse des plans à mesures répétées 
large choix de méthodes de comparaisons multiples des 
moyennes 

possibilité de choisir des tests d'hypothèses sur une ou 
plusieurs variables 

estimation de paramètres en utilisant un algorythme QR 
optionnel 


Analyse multivariée 
et analyse discriminante 


M en composantes principales 

M analyse factorielle avec plusieurs méthodes d'estimation 
y compris le maximum de vraisemblance 

M corrélations canoniques 

MH fonctions discriminantes linéaires ou quadratiques 

M classification de tableaux de données en appliquant les 
fonctions discriminantes 

EH nombreuses statistiques et estimations en sortie 


* Le logiciel SAS/STAT tourne sur IBM PC, PC AT, PC XT et compatibles 
disposant d'un disque dur et d'au moins 512 K de mémoire. L'accès aux 
fichiers DBF (dBase Il® et dBase III) ainsi qu'aux fichiers DIF est fourni. 
Pour utiliser le logiciel SAS/STAT, vous avez besoin du logiciel SAS de 
base pour micro-ordinateur. 


* SAS est une marque déposée de SAS Institute INC., Cary, NC, USA. SAS/STAT est une marque de 
SAS Institute Inc. Un commentaire doit accompagner la première mention de chaque marque 
déposée ou de chaque marque et doit préciser que chaque marque référencée est utilisée pour 
identifier les produits et services de SAS Institute Inc., dBase Il et dBase Ill sont les marques 
déposées d'Ashton-Tate, Culver City, CA. 

Copyright© 1986 par SAS Institute — 


. SAS Institute s.a. 


50, avenue Daumesnil 
75579 PARIS CEDEX 12 
Tél. : (1) 43 42 54 63 
Télex : 216545 SASFR 
Télécop. : (1) 43 47 34 64 


© Je désire recevoir une documentation sur le logiciel SAS/STAT 


[] Je désire avoir un contact avec votre service Marketing 


Veuillez compléter et nous renvoyer ce coupon 


Organisme ……. RIVE D PP PE CON ET EN EE EE IEEE 


CES RSR RP RE PR ART PRET EE APP PURE NAN EE 


Code postal... MER ARE EE nt rt 


TÉléPNONE red neneinenneere ee ennemies 


SAS Institute 
; 50, avenue Daumesnil - 75579 PARIS CEDEX 12 


DEBUG 


_A100 

2D12:0100 MOV BL,3 
2D12:0102 

_G=100 107 


AX=0001 
D5=2D12 
2D12:0107 CC 
_Q 
A 


BX=0008 


Pour A:, le Carry revient à 0, et nous 
voyons dans AX (0000) que la dis- 
quette est changeable. 


Par contre, pour C:, nous voyons 
(CY) que le « device » 
RAMDRVO.SYS ne supporte pas les 
IOCTE. 


TENTATIVE D'ACCÈS EN 
‘FICHIERS PARTAGÉS’ 


Le DOS 3.0 permet l’utilisation par 
plusieurs programme de même fichier, 
moyennant le chargement de système 
de partage de fichiers. 


Lorsqu'une tentative d’accès à un 
fichier échoue lorsque par exemple un 
autre programme s’en est réservé l’ac- 
cès, le DOS réitère un certain nombre 
de fois cette tentative d’accès à inter- 
valle régulier. 


La fonction 440BH permet de modi- 
fier le nombre d’essais (dans BX) et le 
délais (dans CX). 


Profitons en ici pour mentionner 
l’exeistance de 2 fonctions du DOS 3.0 
que nous avions passées sous silence 
à propos de la gestion de fichier, les 
fonctions 5SCO0H et 5CO1H permettant 
à un processus de se réserver l’accès 
exclusif à une partie d’un fichier, et de 
libérer uñe partie ainsi réservée ; les 
autres processus tentant d’accéder à ce 
fichier échoueront. 


GESTION DU RESEAU 
MICRO-SOFT 


Un réseau est le moyen de connecter 


plusieurs PC entre eux, et de leur faire 


CX=0000 DX=0000 SP=CFAE BP=0000 
ES=2D12 SS=2D12 CS=2D12 


IP=0107 
INT de 


D —_—————— "0 | 


partager des ressources communes. 


Nous n’avons pas ici l'intention de 
rentrer dans chacune des fonctions du 
DOS 3.0 permettant de gérer ce réseau 
(à moins qu’un grand nombre d’entre 
vous nous le demande) ; ceci déborde- 
rait du cadre que nous nous étions fixé 
dans cette série d’article, nous allons 
cependant récapituler les diverses pos- 
sibilités que nous offre le DOS 3.0. 


Périphérique « bloc » sur le réseau ? : 
la fonction 4409H vérifie si la lettre de 
référence à un périphérique (C:, D:, 
.…) nous renvoies sur le réseau, ou fait 
partie de notre PC local. 


Fichier sur le réseau ? : La fonction 
440AH vérifie si le fichier auquel il est 
fait référence par un témoin appartient 
au réseau ou au PC local. 


Nom de notre PC pour le réseau ? : 
La fonction SE00H nous retourne le 
nom sous lequel le réseau reconnaît 
notre PC ainsi qu’un numéro 
d’identification. 


Initialisation de l’imprimante : La 
fonction 5E02H nous permet d’ajou- 
ter un en-tête à tout lot de données 
destinée à une imprimante situé sur le 
réseau. Ceci permet à chaque station 
du réseau de reconfigurer l’impri- 
mante à son gout. 


Gestion de la liste de matériel et fichier 
sur le réseau : La fonction 5FH, pos- 
sède 3 sous fonctions (5F02H, 5F03H 
et 5FO4H) permettnt de consulter la 
liste des ressources disponibles sur le 
réseau, d’en ajouter ou d’en 
retrancher. 


S1=0060 DI=0000 


NY UP DI PL NZ HA PO CY 


TABLEAUX 1 
RÉCAPITULATIFS 


Liste des fonctions 


00H : Fin de programme — Revue 
numéro 22. 

01H : Saisie et echo d’un caractère — 
Revue numéro 19. 

02H : Affichage d’un caractère — 
Revue numéro 18. 

03H : Entrée sur terminal auxiliaire 
(liaison série) — non traité. 

04H : Sortie sur terminal auxiliaire — 
non traité. 

05H : Impression d’un caractère 
(imprimante) — non traité. 

06H : Entrée-sortie directe sur la con- 
sole — Revue numéro 18 et 19. 
07H : Attente et lecture directe d’un 
caractère — Revue numéro 19. 

08H : Saisie d’un caractère — Revue 
numéro 19. 

09H : Affichage d’une chaine de 
ceractère — Revue numéro 19. 

0OAH : Edition d’une chaine de carac- 
tères — Revue numéro 19. 
OBH : Etat du clavier — 
numéro 19. 

OCH : Destruction de la mémoire tam- 
pon du clavier puis saisie — Revue 
numéro 19. 

0DH : Réinitialisation des disques — 
Revue numéro 23. 

OEH : Changement de disque — 
Revue numéro 23. 

OFH à 17F : Gestion de fichier (DOS 
1.0) — non traité. 

18H : Réservée. 


Revue 


19H : Disque en cours — Revue 
numéro 23. 

1AH : Changement de l’adresse de la 
zone de transfert — Revue numéro 23. 
1BH : Données sur le disque courrant 
— Revue numéro 23. 

1CH : Données sur un disque — 


Revue numéro 23. 


1DH à 20H : Réservées. 
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1. LOGICIEL VTX-MAN 


Fonctions de définitions 
des pages Vidéotex 


Cette fonction constitue un puissant 
outil d’AIDE AU DÉVELOPPE- 
MENT d’applications vidéotex. 


- Composition et modification de 
pages vidéotex : 
(Normes Télétel et graphique) 


- Définition des enchaînements de 
pages (Arborescence) 
. Sur action des touches de fonc- 
tions des minitels 
.Sur codes d’enchaîfnements de 
type «MENU» 
. Sur mots clés ou mnémoniques. 


- Définition des mots de passe 
- Impression des pages vidéotex 


- Intégration de pages VIDÉOTEX : 
(normes télétel) venant d’applica- 
tions extérieures. 


Gestion des données 


- Définition des zones variables 

Les zones variables de saisie ou 
d’affichage des MINITELS ou- 
vrent une orientation vers les 
applications spécifiques dévelop- 
pées en BASIC, PASCAL, C, et 
tous langages (APL - D.B. III ...)et 
permettent l'exploitation de tous 
fichiers sous DOS. 


VTX-MAN prend en charge les 
contrôles élémentaires. 


. Longueur de la zone variable. 

. Type de caractères (Alpha ou 
numérique) 

. Nombre de décimales. 


Fonction d’éxécution 


Moniteur transactionnel 


Cette fonction réalise la mise en 
œuvre opérationnelle des applica- 
tions réalisées. 


FICHE TECHNIQUE VTX-MAN 


VTX-MAN outil d’aide 
au développement d’applications Vidéotex. . 


1SA 


VTX-MAN 


. Gestion des terminaux Minitels 

. Service d’accueil et contrôle des 
mots de passe 

. Gestion des pages vidéotex et de 
leurs enchaîfnements 

. Activation des transactions spécifi- 
ques 

. Gestion des temps de connexion 

. Déconnexion automatique sur 
TIMER 


Journal cyclique 


Cette fonction offre la possibilité 
de distribuer un journal cyclique 
qui sera offert à tout minitel 
venant se connecter simultanément 
à la fonction serveur. 


Modularité 


VTX-MAN s'adapte aux besoins 
propres de chaque utilisateur lui 
pennettant de procéder aux exten- 
sions nécessaires au développement 
des capacités du Micro-Serveur. 


. De 1 à 32 accès simultanés 

. Jusqu’à 3275 pages vidéotex 

.Jusqu’à 10 000 mots clés ou 
mnémoniques 

. Jusqu’à 36 variables par page 

. Jusqu’à 30 mots de passe 

. Paramétrage des temporisations 
pour la connexion (de 20 secondes 
à 3 heures) 

. Paramétrage de la voie en compo- 
sition 

. Répartition des voies d’accès entre 
TRANSPAC et réseau Télécom- 
muté (fil à fil et intercom) 

. Compatibilité Réseau. 


2. LES MATÉRIELS ASSOCIÉS A 


Carte de communication 


- COM 1 (1 voie) 

-PC TRANS 20 (4 voies 
intelligentes). 

Émulation : Minitel. 


- PC TRANS 33 (carte - Modem 
intégré) 
Modems (RTC). 


- Modems 1200/75 bauds 
- Modem URT (sitintel) de 4 à 32 
voies. 


Coffret europad (transpac) 


- OST 4 à 32 voies 
- URX (sitintel) 16 ou 32 voies. 


3. LES SERVICES ISA-VTX-MAN 


- Formation VTX-MAN (1 journée) 

- SAV : assistance au logiciel. 
Maintenance matériel 

- Développement : installation clé 


en main d’applications spécifiques 
sur micro-vidéotex. (Nombreu- 
ses références) 

- Réseau de revendeurs agréés sur 
toute la France. 

- Messageries - (Aurelia - Isabel) 


IMP SIPAG 64 58 22 05 


DEBUG 


21H à 25H : Gestion de fichier (DOS 
1.0) — non traité. 

25H : Change un vecteur d’interrup- 
tion — Revue numéro 22. 

26H à 28H : Gestion de processus et 
fichiers (DOS 1.0) — non traité. 
29H : Extraction d’un nom de fichier 
— Revue numéro 23. 

2AH-2BH : Saisie-modification de la 
date — Revue numéro 23. 
2CH-2DH : Saisie-modification de 
l’heure — Revue numéro 23. 

2EH : VERIFY — Revue numéro 23. 
2FH : Obtient l’adresse de la zone de 
transfert — Revue numéro 23. 

30H : Numéro de version du DOS — 
Revue numéro 23. 

31H : Reste résident — Revue numéro 
22, 

32H : Réservée. 

33H : BREAK — Revue numéro 23. 
34H : Réservée. 

35H : Lecture d’un vecteur d’interrup- 
tion — Revue numéro 22. 

36H : Place sur le disque — Revue 
numéro 23. 

37H : Réservée. 

38H : Informations nationnales — 
Revue numéro 23. 

39H : Création de répertoire — Revue 
numéro 20. 

3AH : Effacement de répertoire — 
Revue numéro 20. 

3BH : Changement de répertoire — 
Revue numéro 20. 

3CH : Création de fichier — Revue 
numéro 21. 

3DH : Ouverture de fichier — Revue 
numéro 21. 

3EH : Fermeture de fichier — Revue 
numéro 21. 

3FH : Lecture de fichier — Revue 
numéro 21. 

40H : Ecriture de fichier — Revue 
numéro 21. 

41H : Destruction de fichier — Revue 
numéro 20. 

42H : Change le pointeur dans un 
fichier — Revue numéro 21. 

43H : Attribut de fichier — Revue 
numéro 20. 

44H : IOCTL — Revue numéro 25. 


45H - 46H : Manipulation de témoin 
de fichier — Revue numéro 21. 
47H : Nom du répertoire en cours — 
Revue numéro 20. 

48H : Demande de mémoire — Revue 
numéro 22. 

49H : “_ibération de mémoire— Revue 
numéro 22. 

4AH : Changement de taille mémoire 
allouée — Revue numéro 22. 

4BH : Chargement de programme (et 
overlay) — Revue numéro 22. 


4CH : Fin de processus — Revue 
numéro 22. 

4DH : Code de retour d’un processus 
— Revue numéro 22. 

4EH - 4FH : — Recherche dans un 
répertoire — Revue numéro 20. 
50H - 54H : Réservées. 

55H : VERIFY — Revue numéro 23. 
56H : Renomme un fichier — Revue 
numéro 20. 

57H : Date et heure d’écriture dans un 
fichier — Revue numéro 21. 

58H : Stratégie d’allocation mémoire 
— Non traitée. 

59H : Code d’erreur étendu — non 
traitée. 

SAH : Création de fichier temporaire 
— Revue numéro 21. 

5BH : Création de nouveau fichier — 
Revue numéro 21. 

SCH : Verrouillage d’accès à une par- 
tie de fichier — Revue numéro 25. 
5DH : Réservée. 

SEH - 5FH : Réseau Micro-Soft — 
Revue numéro 25. 

60H à 61H : Réservées. 

62H : Adresse du préfixe de segment 
de programme — Revue numéro 22. 
63H à 7FH : Réservées. 


Codes d’erreur 


: Code de fonction invalide. 
: Fichier pas trouvé. 

: Chemin pas trouvé. 

: Trop de fichiers ouverts. 

: Accès refusé. 

: Témoin invalide. 

: Bloc de contrôle mémoire détruit. 
: Pas assez de mémoire. 

: Adresse invalide de bloc 
de mémoire. 

10 : Environnemment invalide. 
11 : Format invalide. 

12 : Code d’accès invalide. 

13 : Données invalides 

14 : Réservé. 

15 : Lecteur invalide. 


16 : Tentative de destruction du réper- 
toire courrant. 

17 : Ce n’est pas le même lecteur. 
18 : Plus de fichier. 

19 : Disque protégé en écriture. 

20 : Mauvaise unité de disque. 

21 : Lecteur pas prêt. 

22 : Commande Disque invalide. 

23 : Erreur de CRC. 

24 : Longueur invalide (opération 
disque). 

25 : Erreur de recherche. 

26 : Ce n’est pas un disque MS DOS. 
27 : Secteur pas trouvé. 

28 : Plus de papier. 


© @ I Q O1 R À D mi 


29 : Défaut d’écriture (disque). 
30 : Défaut de lecture. 

31 : Problème général. 

32 : Violation de partage de ressource. 
33 : Accès à un fichier protégé. 
34 : Mauvais disque. 

35 : Mauvais FCB. 

36 à 49 : Réservés. 

50 : Pas de réseau. 

51 à 72 : Erreur sur la gestion 
du réseau. 

73 à 79 : Réservés. 

80 : Fichier éxistant. 

81 : Réservé. 

82 à 88 : Réseau. 


- Bibliographie ayant servie 


à cette étude : 


« Micro-Soft MS-DOS, Operating 
System, Programmer’s Reference » 
(classeur Micro-Soft en anglais). 

« Guide du PC-DOS » de Richard 
Allen King chez Sybex. 

« DOS Technical Reference », IBM 
(en anglais). 

« Programmation du 8086-8088 » de 
James W. Coffron chez Sybex. 

« Au coeur de l’IBM PC, logique et 
fonctionnement interne » de J.B. 
Thièle chez édi TESTS. 

« Assembleur 8088 et BIOS IBM 
PC » de Bruno Le Maire et Gilles 
Mauffrey chez édi TESTS. 


Nous terminons ici, avec des tableaux 
récapitulatifs, notre exploration des 
fonctions du DOS, celle-ci nous a per- 
mis d’en apprendre énorméement sur 
le DOS et sur ce qu’est un système (et 
nous l’espérons vous l’a permis aussi). 


Si cependant, il y a des points sur ce 
sujet sur lesquels vous désireriez plus 
d'informations ou que vous aimeriez 
voir repris de manière plus approffon- 
die n’hésitez pas à écrire à la Revue. 


Signalons, ava:.. de mettre le point 
final, le démarrage d’une nouvelle 
série, baptisée « Adresses utiles », qui 
va vous permettre de découvrir où se 
trouve des informations, telles que, 
l’état du haut-parleur, du clavier etc. 


= 
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\ PASCAL 


Dans notre précédent article, nous avons commencé à 
vous présenter le Pascal, et vous donner un aperçu de 
ses possibilités. Avant de vous présenter toutes sa 
puissance, au niveau structure de programme et sous- 
programme, nous allons aujourd'hui nous attacher à 
quelques déclarations structurées supplémentaires et 


aux fichiers. 


Jean-Paul PRUNIAUX. 


Nous avons déjà mis l’accent sur l’ap- 
plication de la programmation struc- 
turée au Pascal, sur la structure géné- 
rale du programme, et sur les instruc- 
tions structurées. Celle-ci s’applique 
aussi au niveau de la définition des 
variables pour que nous puissions met- 
tre en forme nos variables de travail, 
nos tableaux, etc. de manière à coller 
au plus prés, au problème que nous 
voulons traiter. 

Nous vous rappelons ici qu’une struc- 
ture est un ensemble organisé et 
ordonné d’éléments. 


PRE RER NT RSR RE Es 
DE NOUVEAUX TYPES 
DE DONNEES 


Nous avons vu, dans notre précédent 
article, que nous avions un certain 
nombre de types de base que reconnaît 


le Pascal (Entier, Reel, Caractère, 
Logique, Octet). En fait le Pascal nous 
laisse la possibilité de décrire tout 
autre type de données dont nous pour- 
rions avoir besoin, déclarations que 
nous pourrons utiliser ultérieurement 
dans les déclarations CONST et VAR 
par exemple. 


Une variable est en fait définie par la 
liste des valeurs ou des états que nous 
désirons lui vouloir prendre. Un choix 
arbitraire, mais pratique existe déjà 
pour les types de base, par exemple un 
entier prend les valeurs -32 768 à 32 
767, et pour les caractères, la suite des 
possibilités de votre clavier. 


Nous pouvons définir un nouveau type 
de variable, soit en énumérant la liste 
des états que peut prendre cette varia- 
ble, soit en précisant un intervalle de 
valeurs d’un type déjà éxistant. 


Description des valeurs 


Considérons par exemple que nous 
voulions travailler avec les jours de la 
semaine. Nous pouvons définir un 
nouveau type de variable que nous 
allons baptiser Jour et qui prendra les 
états : Lundi, Mardi, Mercredi, … 
Dimanche, de la manière suivante : 


TYPE 
Jour = (Lundi, Mardi, Mercredi, 
Jeudi, Vendredi, Samedi, Dimanche) ; 


1 faut voir ici que les éléments Lundi, 
Mardi, .… sont internes au Pascal, et 
ne correspondent en aucun cas au 
chaîne de caractères Lundi’, Mardi’, 
… Ce n’est qu’une liste d'états, au 
même titre que le type Boolean pos- 
sède les 2 états True et False. Voyons 
en un exemple : 
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PASCAL 


FROGRAM Type0: 


nouveau type de variable pouvant 
prendre les valeurs Lun à Dim (les 
jours de la semaine). Ceci nous permet 
de déclarer une variable Day de ce 


Ce tableau comprend autant de chaîne 
de 8 caractères que nous avons déclaré 
de jours. Le seul indice possible pour 
accéder à ce tableau doit être de type 


REMCNURRS 


Ven THEN 


HYRE 
Juur = (Lun, Mar, Mer, “eu, Ven, Sam, Dim) 5 
VAR 
Day & loups 
Meg ? ARRAY Cour] OF STRING CS; 
ÉEGIN 
sg Elun] ‘= ‘Lundi’: Msg [Mar] = ‘Mardi’; 
Msg [Méri 3= ‘Mércredi‘s  Msg [deu] := “Jeudi”: 
Msg [Ven] := ‘Vendredi’: Msg L£aml = “Samedi”: 
Msg [lim] 3= ‘Dimanche’: 
FÜR May := Lun TO Dim Où 
WRITE (MsglDayl, * “)s 
ENT, 
Eu 
Running 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche 
le 
Nous commençons ici par déclarer un type, ainsi qu’un tableau de message. | jour. 


Comme notre liste de jour est ordon- 
née, nous pouvons faire une boucle 
dessus, et même des tests : 


WRITE (‘Jour ouvrable”); 


D CASE Jour OF 
Lun 5 
Sam 
Dim 
END: 


WRITE (‘Debut de la semaine); 
WRITE (‘Samedi”): 
WRITE (‘Repos‘); 


L’avantage énorme de ce type de don- 
née est, d’une part, qu’il nous est 
impossible d’ajouter des carottes avec 
des navets, si ceux-ci décrivent des 
types différents, d’autre part, ceci 
s’écrit clairement pour le program- 
meur, alors qu’une fois compilé, nous 
avons à faire à un code prenant peu 
de place en mémoire. 


De plus, hormis les opérations logi- 
ques, d’autres opérations nous per- 
mettent de manipuler ces typgs de don- 


née, entre elles ou de les convertir en 
entier, nous les verrons plus loin. 


Le seul ennui avec ces déclarations de: 
types, est qu’il n’existe pas de moyen 

de dialogue standard avec le clavier et 

l’écran, charge au programmeur de les 

écrire s’il en a besoin. Pour en assu- 

rer l’impression, nous avons eu 

recours à un tableau de chaînes de 

caractères que nous aurions pu décla- 

rer sous forme constante plus ration- 

nellemnt de la manière suivante : 
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FROGRAM Typeds 


TYPE 


Juur = 


H 


VAR 
Day »: 


BEGIN 
FÜR [ay s 


WRITE 
END. 


(Lun, Mar, Mer, deu, Ven, Sam, 


ARRAY Cour] OF STRING [5] 
(“Lunmdi, 
“Vendredi”, 


“Mardi”, 


“Éamedi”, 


| [RRET ES f 


Lun TO Dim Li 


(Megllayd. * °}: 


‘Mercredi, 
“Himanche ‘is 


Him): 


“Jeudi, 


Intervalle 


Une autre manière de définir un nou- 
veau type de données consiste à décrire 
un intervalle de valeurs faisant partie 
d’un type déjà existant, permettant 
ainsi de construire des sous-ensembles 
de type existant : 


TYPE 
Plage—Nb = 1..10; 
Week—End = Sam..Dim ; 


Un exemple d’application de ces décla- 


rations de type peut être trouvé dans 


le domaine des jeux, pour représenter 
l’état d’une grille sur laquelle nous 
pourrions avoir des pions blancs, des 
pions noirs, ou pas de pion du tout, 
avec : 


TYPE 

Plage = 1..10 ; 

Case = (Vide, Noir, Blanc) ; 

VAR 

Grille : ARRAY [Plage,Plage] OF 
Case ; 


Ceci nous définit une grille de 10 par 
10 dans laquelle nous pouvons ne rien 
avoir ou un pion blanc ou noir. 


Opérations sur ces données typées 


Nous avons déjà vu que les opérations 
logiques sont disponibles sur ces varia- 
bles typées, et des exemples avec un IF 
et un CASE, nous avons les autres 
fonctions suivantes, toutes basées sur 
le fait que ces données typées sont 
ordonnées : 

SUCC (Var) donne une variable du 
même type que Var qui la succède 


dans la liste. 

PRED (Var) donne une variable de 
même type que Var qui la précède 
dans la liste. 

ORD (Var) donne un entier qui cor- 
respond au rang de la variable dans 
cette liste. 


Voyons un l’exemple en reprenant nos 
déclarations des jours de la semaine, 


FROGRAM Type0; 


puis, grâce à un boucle Repeat Until 
en visualisant toutes ces fonctions 
pour chaque données possibles de type 
jour. Remarquez cependant que le pré- 
décesseur de Lundi n’existe pas, le suc- 
cesseur de dimanche non plus, nous en 
affichons donc l’état des fonctions 
concernant ces valeurs en dehors de la 
boucle. 


DE 
Jour = (Lun, Mar; Mer, Jeu, Ven, Sam, Lim: 
CNET 
Msg : ARRAY Ldour] OF STRING LE] 
= (‘Lundi, MANN Merenendte. Menu 
lendredi”, ‘Samedi, ‘Dimanche’; 
VAR 
Day, Lay _F, Day 5 © .iour: 
ÉEGIR 
HRITELN (‘deur"s#, ürdi, fÉredisi0, fSuce 410): 


Day = Lune: 
WEITELN (sg Llayit#, 


Lay 57 SLIDE 
REFEAT 


HRITELN (Ms 


{Day): 


LDayl:#, 


Meg [IFRED (Üay)]:iG, 


Day = SUCC(Layis 
UNTIL Day = Dim 
HRITELN (heg [Dayl:? 
Msg 

ENIL. 


CFREL (fay)irit 
» 


GRO (Uay):4, 
Men LAND (Day)is1o): 


RD (Dav)ié, 
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Pour les variables de type caractères, 
Turbo-Pascal met à notre disposition 
la fonction CHR(), similaire au CHR$ 
du Basic permettant de transformer un 
nombre entier en un caractère, en res- 
pectant la table des codes ASCII. 


Autre extension du Pascal standard, 
le Turbo-Pascal nous permet de con- 
vertir des données d’un type à l’autre. 
En reprenant nos déclarations précé- 
dentes, la ligne suivante transforme un 
nombre en jour : 


Running 
Jour Ürd Fred Sure 
Lundi (a) Fe Mardi 
Mardi i Lundi Mercredi 
Mercredi E Mardi Jeudi 
“Jeudi 5 Mercredi Vendredi 
Vendredi 4 Jeudi Samedi 
Samedi 3 Vendredi [Dimanche 
Dimanche ë Samedi Ur 


| 


Day := Jour (3) ; 

Nous trouverons alors dans jour, la 
valeur correspondant à Jeudi, la trans- 
formation se fait en respectant la 
valeur de ORD. 


STRUCTURE DE DONNÉES 


Comme premiers exemples de données 
structurées, nous avons vu dans notre 
précédent article les tableaux et les 
chaînes de caractères avec les déclara- 
tions ARRAY et STRING. Bien que 


PRÜGRAN Recor di: 

IVPE 
Genre 
Carte 


h 


Il 


Après avoir défini un type de données 
Genre, permettant de distinger mon- 
sieur de madame, le bloc Record, 
End ; nous permet de définir un nou- 
veau type de données obéissant à la 
structure décrite à l’intérieur de celui- 
(ei 


(Nul, Mr, Mme, Mie): 

RECORN 

Sexe ! Genres 

Nom : STRING CE]: Pre : 
Adi : STRING [40]: Ad : 
END: 


STRING 
STRING 


ces possibilités soient nécessaires, elles 
ne nous apportent pas grand chose de 
plus par rapport aux autres langages. 
En Pascal, nous avons une autre décla- 
ration à notre disposition, RECORD, 
nous permettant d’organiser un 
ensemble de données dans une 


structure. La 
Supposons que nous désirions travail- 


ler avec un fichier de personnes, et que 
nous voulions considérer la fiche de 
base comprenant : nom, prénom, 
adresse, nous pourrions utiliser la 
déclaration suivante : 


C301: 
C40: 


Nous y trouvons le code du genre, puis 
le nom, prénom et adresse sous forme 
de chaîne de caractères. Nous pouvons 
maintenant déclarer deux variables 
fichel et fiche2 avec ce type carte, c’est 
à dire deux fiches. ( Auparavant, nous 
en profitons pour décrire en constan- 


tes les chaînes de caractères nous per- 
mettant de visualiser le genre de cha- 
que personne) : 


‘Me 


SE 


7 


COINET 
M_Genre ? ARRAY [Genre] OF STRING [C4] 
me Mie Does 
VER 
Fichel, Fiche : Cartes 
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Ces fiches étant créées, nous avons 
plusieurs moyens de les manipuler. 
Nous pouvons considérer une case 
d’une fiche, ou bien la fiche en 
totalité. 


Pour s’adresser à une case d’une fiche, 
il nous faut mettre le nom de la fiche, 
suivi d’un point et du nom de la case 


concernée. Voyons les exemples sui- 
vants où l’expression Fichel.Sexe, per- 
met de remplir la première informa- 
tion de Fichel, puis fichel.Nom, la 
deuxième, et ainsi de suite. 


L’expresssion Fiche2 : = Fichel ; per- 
met de recopier tout le contenu de la 


Nous ne pouvons traduire directement 
à l’affichage le contenu de fiche2, 
aussi nous devons afficher les cases de 
cette fiche une par une ; cependant, 
nous verrons, quand nous en serons à 
la gestion de fichiers que nous n’au- 
rons à spécifier que le nom de la fiche 
pour l’y écrire. 


fichel dans la fiche2. 


Fichelis: 


Fiches = 


ENT. 


Runnina 
Mr OUFONT Fierre 
19 rue du Cerisier 
13000 Marseille 


Comme à l'écriture, il peut être lourd 
de répéter ces préfixes Fichel. ou 
Fiche2. alors que nous ne sommes en 
train de travailler que sur la même 
fiche, il existe une solution avec l’ins- 
truction With permettant de préfixer 


BEGIN 
WITH Fichel 


ENT 
END. 


b . 


BEGIN 
Fichel.Sexe = Mrs 
Ficheli.Nom = ‘OLFONT::; Fichel.Fre = ‘Fierre’s 
Pichel.Adl. ‘= ‘10 rue du Cerisierf; Fichel.adz := ‘13000 Marseille‘; 


WRITELN (M Genre [CFiche2.Sexel, 
WRITELN (Fiche, dl); 


D 


DO BEGIN 


Sexe = Mr; 
Nom %= ‘OUFONT:; Fre = ‘Fierre‘s 
Adi = ‘10 rue du Cerisier‘’; Ad := ‘13000 Marseille” 
END; 
Fiches te Fichels 
WITH Fichez DO BEGIN 
WRITELN (M_Üenre [Sexe], Nom, * ©, Fre): WRITELN (Adi); WRITELN (Ad2) 


Ficheë.Nom, * *, Fichez.Pré); 
WRITELN (Fiche. Ad2); 


RS LEE ESS Lu M un eo 


se el 


une instruction (ou un bloc Begin, | WITH Variable DO Instruction ; 
End ;) avec ce nom de fiche. (A notre 
avis cela doit aussi simplifier le code 
généré par le compilateur). Cette ins- 
truction With obéit à la syntaxe 


suivante : 


Reprenons le code de notre pro- 
gramme ci-dessus, et modifions-le en 
conséquence : 


Nous pouvons aussi conserver plu- 
sieurs Fiches de type Carte en en fai- 
sant un tableau en mémoire de la 
manière suivante : 


| 


FICHIER DE DONNÉES 
Boitier : ARRAY [1..100] OF Carte ; 


Nous allons voir maintenant une autre | Un fichiér de données, pour le Pascal, 
application de la déclaration Record. | est un ensemble numéroté de données, | 


VAR 
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PASCAL 


toutes du même type, en quantité quel- 
conque, stockées sur un disque. Du 
point de vue du programmeur Pascal, 
cela se présente en fait comme un nou- 
veau type de variable : File Of … 


Supposons que nous voulions un 
fichier de données dans lequel nous 
désirerions stocker des entiers, nous 
pourrions le déclarer de la manière 
suivante : 


VAR 
Fichier : FILE OF INTEGER ; 


Le fichier étant déclaré, nous devons, 
avant de pouvoir l’utiliser, rajouter 
quelques instructions dans notre pro- 
gramme, Car nous avons affaire avec 
des accès disque. Il s’agit des ouver- 
tures ou créations de fichiers similai- 
res aux instructions OPEN ou CLOSE 
du Basic. 


La première chose que nous allons 
avoir à faire est de déclarer au système 
que nous allons utiliser un fichier dont 


le nom suit par l'instruction Assign, de 
syntaxe suivante : 


ASSIGN (Variable de type file, Chaîne 
de caractère) ; 


Par exemple, l'instruction ASSIGN 
Fichier, ’TOTO.DAT) ; affecte à la 
variable de type File que nous avons 
déclarée le fichier TOTO.DAT. 


Cette affectation de fichier à la varia- 
ble de type File étant faite, 2 cas peu- 
vent se présenter. Soit le fichier existe 
et nous voulons l’utiliser tel quel, soit 
il n’existe pas, ou nous voulons l’écra- 
ser (c’est-à-dire réécrire desssus). 


Nous devons aussi signaler cette inten- 
tion au système. Pour cela, lors d’une 
première utilisation ou pour écraser le 
fichier, nous allons utiliser l’ordre 
REWRITE (Variable de type fichier). 


Dès lors, nous allons pouvoir à com- 
mencer à écrire dans ce fichier et allons 
utiliser l’ordre Write de syntaxe 
suivante : 


WRITE (Variable type fichier, Liste 
de variables de type compatible avec 
le fichier) ; 


Avant de terminer le programme, nous 
devons signaler au système de faire 
toutes les mises à jour d’écriture sur 
ce fichier par un ordre Close (Varia- 
ble de type fichier) ;. En effet lors des 
accès en écriture, le système de stoc- 
kage temporaire de toutes les informa- 
tions à écrire dans une zone mémoire 
qui lui est propre, de manière à gagner 
du temps en ne faisant qu’un accès dis- 
quette pour écrire plusieurs données. 
Close force la remise à jour du fichier 
et le rend disponible pour les autres 
utilisateurs ou programmes qui vont 
en avoir besoin. 


Reprenons notre fichier d’entiers, et 
Supposons que nous voulions y écrire 
les entiers de 65 à 90, le programme 
s’écrit simplement de la manière 
suivante : 


VAR 
i à INTEGER: 
f : FILE OF INTEGER; 
BEGIN 
ASSIGN Cf, *INT‘); 


REWRITE (fi): 


Rlinn ing 


Maintenant que nous avons écrit ce 
fichier, cherchons à le relire. Pour cela 
nous allons écrire un autre bout de 
programme, similaire à celui que nous 
avons écrit pour la création de ce 
fichier, mais nous allons devoir appor- 
ter les modifications suivantes : 


Après le Assign, au lieu d’utiliser l’or- 
dre Rewrite de création de fichier, 


nous allons utiliser l’ordre Reset () : 
nous ouvrant le fichier et nous posi- 
tionnant à son début. 


Au lieu de l’ordre WRITE() ; nous 
allons utiliser un ordre de lecture de 
même syntaxe dont le nom est READ. 


Signalons ici aussi une fonction logi- 
que du Pascal nous permettant de 


savoir s’il y a encore des données dans 
notre fichier. Il s’agit de la fonction 
EOF (Variable de type fichier) ; qui 
nous dira True si nous sommes en fin 
de fichier et False dans le cas contraire. 
(EOF signifie en fait, fin de fichier ou 
End Of File). 


Notre exemple de relecture de ce 
fichier vient tout seul : 


__] 
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Find 
BU D C7 Lio 


Sd) EN AA ES 


PROGRAM FicEs 


VER 
i 5 INTEGER: 
F * FILE OF INTEGER: 
ÉEGIN 
ASESTGN CF, INT‘): 
RÉSEAU 
WHILE NOT EGF(F) O0 BEGIN 
REA (f,i}: 
HAIÎTE (1:4) 
EN: 
DEMÉEAREE) 
ENT, 
PET ST ES TO TT 


Une remarque est à faire, quant à la 
nature des informations écrites, sur le 
disque, en effet, le Pascal, contraire- 
ment à d’autres langages comme le 
Basic et même comme le Fortran ins- 
crit ses informations sur le disque en 
code binaire, et non pas sous forme de 
caractères. 


Ceci est un avantage car cela nous fait 
des fichiers plus compacts et des temps 
d’accès disque plus courts. 


Le Basic, pour un programme simi- 
laire, aurait écrit sur le disque le code 


des informations suivantes : ’Espace’, 
le chiffre *6’, le chiffre °5’, Retour en 
début de ligne” puis ’passage à la ligne’ 
pour le chiffre 65. Le pascal, lui, écrit 
brutalement le code binaire d’un entier 
valant 65. 


Nous allons faire une démonstration 
en relisant notre fichier avec un type 
différent, le type caractères. 


Les entiers positifs sont codés de la 
manière suivante sur 2 octets (un octet 
est une valeur comprise entre 0 et 
255) : Premier octet + 256 * 


FRCGRÉM Ficss 
VAR 
ce CHR: 
F à FILE OF CHR: 


BEGIN 
ASSIGN 
RESET (f); 


HHILE NOT EF (CH) 
READ (f,c)s 
WRITE (ci2) 
EN ; 


Hi BEGIN 
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Deuxième octet. Ainsi 65 est codé 0,65 
en binaire, 66 0,66 et ainsi de suite. 


Les caractères sont codés suivant la 
table des codes ASCII sur un octet de 
la manière suivante : ?’A°=—65, 
*B’= 66, … *’Z’ — 90. Le code 0 corres- 
pond au caractère nul qui n’est à priori 
pas affiché. 


Reprenons notre programme Fic2 et 
modifions les déclarations concernant 
les entiers, en déclarations concernant 
les caractères : 


nd 1 
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is nni ni 
à FE 
+ 


Le premier 65 a été affiché comme 
’espace’, A’, le nul qui le suit a été 
affiché ’espace’,’espace’ et ainsi de 
suite. 


Recherche d’un donnée 


Nous vous avons déjà signalé que les 
informations, à l’intérieur d’un fichier 


étaient numérotée. La première don- 
née porte le numéro 0, la deuxième le 
numéro 1 et ainsi de suite. Le Pascal 
tient à jour un compteur dans lequel 
il a le numéro de l’information qui 
sera concernée par le prochain accès 
disque. Par exemple, après un Rewrite 
ou un Reset, ce compteur est à 0. 
Après un Read ou un Write ce comp- 


teur est incrémenté d’une unité. 


A tout moment, nous pouvons connafî- 
tre l’état de ce compteur grâce à la 
fonction FilePos (Variable de type 
fichier). Reprenons notre programme 
Fic2 et faisons lui afficher l’état de ce 
compteur avant qu’il ne lise le pro- 
chain entier : 


FRUGRAN Ficés 


VÊR 


1 NNMÉMENRS 


FILE OF INTEGER; 


WHiILE NOT EGF(F) O0 REGIN 
WARITE (FILEPFOS (fisa;: 


REA (F,i)s 

WRIÎTE (1:35) 

EME 
DATA 


EM 


EU FO & li 


Port inclus 


Disponibles sur IBM/PC et compatibles. 
Pour plus de renseignements, appelez le 
catalogue AdaLog: (1) 45 39 09 99 

15 rue Friant 
75014 Paris 


MODIFICH 


Inspectez et modifiez 
tous vos fichiers en 
plein écran! 


DACTYL'AID 


Ne regardez plus votre clavier! 


MACHINE/PC 
Transforme votre PC+ imprimante 
en machine à écrire électronique 


VISITRAP 
Comprendre les appels système 
sans assembleur! 


CLASSIFICHE 


La gestion de fiches la plus simple à part le papier et le crayon! 


SUDIQUEMENE PAL CONESDORTANCE 7 = ee ST Ce ee D 


Je désire (indiquer le nombre): … CLASSIFICHE ... DACTYL'AID … MACHINE/PC … MODIFICH …VISITRAP. Je joins 190F x … 
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Nous avons bien la donnée numéro 0 
contenant la valeur 65, puis la 1 con- 
tenant 66, et ainsi de suite. 


Nous pouvons modifier la valeur du 
compteur FilePos() grâce à l’ordre 
Seek (Cherche) qui obéit à la syntaxe 


suivante : 
SEEK (Variable fichier, Valeur) ; 
Cette ordre va manipuler le fichier de 


manière à ce que le prochain accès se 
fasse sur la donnée de numéro con- 


ER, 


cerné (dans Valeur). Reprenons 
l’exemple précédent et faisons lui lire 
de la dixième information, à la vin- 
tième, en ne faisant qu’une lecture sur 
deux. Attention, la dixième informa- 
tion porte le numéro 9 (Nous avions 
commencé à compter à 0). 


is 


ps 


MEET | 


En reprenant nos listes de contenu de 
fichier, nous pouvons vérifier que le 
dixième élément contient bien 74, la 
lecture se fait au pas de 2. 

Une dernière fonction nous permet de 


gérer efficacement le compteur d’en 
registrement : FileSize (Varfichier) ; 
nous donnant la taille du fichier en 
question. Il est à noter que SEEK 
(Fichier, Filesize(Fichier)) ; nous posi- 


tionne après le dernier enregistrement, 
et qu’une écriture faite à cet endroit 
ajoute un élément au fichier. Affi- 
chons grâce à cette fonction la taille 


de notre fichier INT : 
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Nous venons ici de terminer le tour des 
fichiers de données, il est temps de voir 
un programme d’application nous per- 
mettant de récapituler tout ceci. 


UN PROGRAMME 


| Nous allons ici envisager un pro- 


| gramme simple de gestion de noms et 


Li 


d’adresses nous permettant de récapi- 
tuler toutes les notions vues jusqu’à 
présent en gérant des structures de 
données de type suivant : 


Le 2e 
TYPE 

Genre = (Nul, Mr, Mme, Mie 

Carte = RECORD {+ [esci 
ere à: Genre: 
Nom : STRING #07 
fuit : STRING [40] 
EN: 


Fe 


tion 


ie 


Il s’agira de cartes, comme nous pour- 
rions en avoir dans le fichier d’une 
secrétaire qui comporte une indication 
Mr, Mme ou Mle, un nom, un prénom 
et une adresse sur 2 lignes. 


Nous allons gérer un fichier de cartes 
de ce type, et pour cela conserver en 
mémoire constamment une fiche de 
travail. 


Après les initialisations, dans une 
grande boucle de travail, notre pro- 
gramme va constamment afficher la 
fiche de travail, puis nous demander 
ce que nous désirons en faire. 


Au moment de l'affichage de cette 
fiche de travail, nous visualisons le 
compteur FilePos() ; remarquez 
cependant que l’état de ce compteur, 
est celui après une opération disque, 


| et pointe en fait la fiche suivante. Cela 


aura le mérite d’être plus parlant pour 
l'utilisateur de ce programme qui verra 
un compteur évoluer entre 1 et File- 
Size() ; qu'entre 0 et FileSize()-1. 


| Les possibilités de ce que nous pou- 


vons faire de cette fiche sont visuali- 


| sées sur une ligne de menu « Edit, Lit, 


Précédent, » est la réponse de l’opé- 
rateur est lue dans la variable Code. 


| Avant l’affichage de la prochaine 


fiche, la commande contenue dans 
Code, est traitée par un Case Code Of 
de la manière suivante : 


Edit : Nous permet de ressaisir com- 
plètement la fiche de travail. 

Lit : Nous permet si nous ne sommes 
pas en fin de fichier de lire la fiche 


| suivante. 


ADRESSEZ-NOUS 


VOS PROGRAMMES... 


VOS TRUCS... 


POUR PUBLICATION 


à la Revue de l’Utilisateur de l’'IBM-PC 
2, rue d'Amsterdam 75009 Paris 
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Précédente : Nous permet si nous ne 
sommes pas en début de fichier de lire 
la fiche précédente. Pour cela, il nous 
faut remonter dans le fichier de la der- 
nière fiche lue, en plus, de la fiche 
précédente. 

Modifie : nous fait modifier la fiche 
dans le fichier en réécrivant notre fiche 
de travail dans celui-ci. 

Ajoute : nous fait rajouter la fiche de 
travail en fin de fichier. 

Début : nous ramène au début du 
fichier et nous y fait lire la première 
fiche. 

Cherche : Nous demande un numéro 
de fiche valide, puis en fait la recher- 
che et la lecture. 

Imprime : Nous positionne au début 
du fichier, puis lit toutes les fiches en 
séquence et les imprime. 


4 


FPROGREM Essai Fichiers 
TYPE 
Genre = (Nul, Mr. Mme, # 


Cr 


Carte = HECURN LE PITIicn d'une 
Sèxe : Genres: the 
Nom : STRING LEO: 5 STRING [EG] i Nom, 
Adi à: STRING Can Ë SIRING L4üis ê fidre 
EN: 
CUNET CR Digou di ë 


M_Genre 3 ARRAY [Genreï OF STRING C4 
Re De A Mme Ar PME 


VAR 


Nomich # STRING LiZ]: Ca Non dE de travail 
Fiche 5 Larte: (# Fiche en memoire 

Firniér # PILE CA Cartes CH Eee 

Code, © : CHAR: LE épars dé }‘unérateur 

i : INTEGER: LE Rep dé | 


(F Tnitialisationess 


j: 
La 
4 


{Re 


WAIÎTÉ (‘Nom du fichiers ‘) 5 REROLN (NomPichis ) 
f GN (Fichier, NomFich}s a) 


WAITÉ  (NomFich,® eat-i1 à créer (o/n) ? “he (E Lresation ? Hi 
REFEAT REBL (EBD, ci) 
NIQUE TNA encre à 


fa, 5 BEGIN WRITELN (‘Creation VR/DNI & Le vréel 
REWRITE (Fichie 
EL: 


‘n°, N° à BEGIN WRITELN (‘Ouverture is CoNonmeas tb avr # 
(Fichier) 
EN: 
HO BEGIN 4 
Aus Note n Fre sx : 
‘a ne ame 
: 3 CNE nur Ten tatius 
À fectur douar à 


(# Boucle de traitement du code de Commande #) 
Len ou PTIT SE D nee des EE SU EN Are Et) 


REFEST 
CASE 


Code ÜF 


ri 


WITH Fiche DO BEGIN {+ Edition de fiche 
# WRITELN (70, 1 Mr, 2 Mme, 3 Mie“): { Saisie d'un 
REFEAT READ (KB 


3 
fr) 4 put Je 
F5 L pi Î 
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oo 


A l'exécution, nous allons obtenir 
quelque chose du genre : 
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PASCAL 


FICHIERS TEXTE 


Nous venons de voir les fichiers de 
données, avec leur découpage en 
champs de longueur constante, et le 
stockage des informations sur le dis- 
que en code binaire ; nous avons aussi 
une autre possibilité, plus agréable de 
gestion de fichier, quand nous gérons 
du texte, il s’agit des fichiers de texte. 


Ceci va compléter ce que nous avons 
dit dans notre précédent article dans 
le paragraphe sur les entrées-sorties. 


La déclaration d’un tel fichier, iden- 


FRDGREM Tatis 
VAR 
i à INTEGER: 
1 5 FETES 


FÜR à 2e 65 
{ 


WRITE ) 
CLOSE CF) 
END. 
FE CHIFF 


De même, nous pouvons faire un petit 
programme de visualisation, d’un 


FHROGRÈM TEE 

LAR 
Ligne 5 STRING Les 
Éioh à» Jess 

BEIIN 
WRITE © Nam di fichier 
REBDLN (Line): 
A ION (bien, Ptine): 
MEME, (EL), 
While NAT EUF(Fichi Hi 

BERLIN 


RÉADLN (Fich, 
HARITELN (Ligne) 
ENT 


Ligne 


ÉNE, 


tifié avec Fich sera la suivante : 


VAR 
Fich : Text ; 


Dans nos instructions, il faudra l’af- 
fecter par un Assign(Fich,) ; puis le 
créer ou l'ouvrir par un ‘ReW- 
rite(Fich) ; ou un ReSet(Fich) ; avant 
de l’utiliser et faire un Close(Fich) ; 
pour sortir du programme, comme 
avec les fichiers de données précédem- 
ment vus. 


Ici, nous allons retrouver, entre autre, 
les instructions vues dans notre précé- 


dent article, quant aux entrées-sorties 
sur la console ainsi que les possibili- 
tés de formatage appliquées à un 
fichier, à savoir : 


READ(Fich,..) ; WRITE(Fich,.…) ; 
READLN(Fich,...) : WRI- 
TELN(Fich,…) ; 


Reprenons notre programme Ficl 
pour lui faire écrire les nombres 65 à 
90 sous forme de chiffres et non plus 
sous forme de codes binaires et visua- 
lisons ce fichier grâce à la commande 
TYPE du DOS : 


- 


fichier à l’écran, de la manière 


suivante : 


a listers ‘js 


7 


j = 
= 
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Signalons ici que nous avons quelques 
fonctions supplémentaires nous per- 
mettant de savoir si nous sommes en 
fin de ligne, ou en fin de fichier (en 
ignorant les derniers espaces) : 


EOLnQ) ; SeekEOIn() ; SeekEOFO) :. 


| Nous en avons ici terminer avec le 


principal sur les fichiers Pascal et 
Turbo-Pascal, avec un exemple d’ap- 
plication plus proche des préoccupa- 


| tions du gestionnaire (petit fichier 


d’adresse). Dans notre dernier article 
notre exemple se situait dans le cadre 


- 


des jeux, nous allons nous rapprocher 
de ce domaine prochainement en trai- 
tant des sous-programmes Pascal et de 
leur structure avec des exemples plus 
proches du technicien, de l’ingénieur 
ou du mathématicien, à bientôt. 


MIEUX UTILISER VOTRE 
OÙ VOTRE 


COMPATIBLE 


IBM-PC 


Dos 
- dBase 


- Lotus 


- Muiltiplan 


- Pascal 


Tout ce qu’il faut savoir sur 
le Monde des PC se trouve dans 


En vente chaque semaine chez votre marchand de journaux 11 F 


Abonnement 395 F à Softin Communications 
2, rue d'Amsterdam 75009 Paris 
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TURBO PASCAL 


Graphisme 2D, Graphisme 3D, Jeux, DAO, CAO, 
traitement d'images, quelque soit le sujet, nous devons 
faire face à la nécessité de fixer ces images fugitives. 


Sur papier ou sur disquette, les deux solutions s'avèrent 


indispensables. 


Les utilitaires présentés ici satisferont les besoins 
des amateurs, chaque jour plus nombreux, de TURBO 


PASCAL. 


Jean-Pierre CHARLES 


Aussi nous nous proposons de définir 
des fenêtres texte en mode graphique, 
d’étudier les caractéristiques du fichier 
écran en mémoire centrale, de recopier 
le fichier écran sur disquette, de la rap- 
peler en mémoire centrale, et de 
l’imprimer. 


MODES GRAPHIQUES 
SUR IBM PC 


TURBO donne accès à trois modes 
graphiques : 

GraphColorMode ; en couleur avec 
320 x 200 points, 

GraphMode ; en noir et blanc: 
320 x 200 points, 

HiRes ; en noir et une couleur : 
640 X 200 points. 

C'est ce dernier mode que nous 
utiliserons. 

Les coordonnées du coin supérieur 
gauche de l’écran sont 0,0. Les graphi- 
ques peuvent être mélangés avec du 
texte 80 X 25 caractères. 

La couleur utilisée est donnée par 
Couleur, une impression entière entre 
0 et 15, de la procédure standard : 
HiResColor(Couleur) ; 

Le retour au mode texte est réalisé par 
la procédure : TextMode ; appelée en 
fin de programme graphique. 

Toute partie de l’écran peut être défi- 
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nie comme une fenêtre active en mode 
texte par la procédure : 

Window (X1, Y1, X2, Y2) ; 

Les X et Y sont les coordonnées abso- 
lues des coins opposés de la fenêtre : 
1,1,80,25 pour tout 80 colonnes. 
Après définition, la fenêtre se 
comporte comme un écran complet 
dont le coin supérieur gauche a pour 
coordonnées 1,1. 

GraphWindow (X1, Y1, X2, Y2); 
définit une partie de l’écran comme 
fenêtre active dans le mode graphique 
choisi. 

En HiRes ; la fenêtre graphique par 
défaut est : 0,0,639,199. 


Adresse: 
#$0000 


H$1F3F #7999 


#$2000 #8192 


FICHIER MEMOIRE 
DE L'ECRAN 


Mode HiRes, 640 X 200 
(PEL : picture élément). 
Tous les points graphiques sont 
adressables. 


’PELSs’. 


La mémoire tampon d’affichage (Dis- 
play Buffer), commence à l’adresse 
*B80000° et occupe 16 kO de mémoire. 
Elle est organisée en deux blocs de 
8000 Octets chacun : 


lignes à balayage pair: O0, 2, 4, ..., 198 
occupent 8000 Octets {* EVEN°) À 

lignes à balayage impairs 1, 3, 54 cs 199 
occupent 8000 Octets {”’ ODD‘) 


HS3SFSF #16191 


LL  Hh$4000 #16255 
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Un octet est codé pour que chaque bit 
représente un PEL : le premier PEL 
du coin supérieur gauche de l’écran est 
le bit 7 de l’octet 0000 (ligne O, 
paire) : 


(Marque Hi) 


SAUVEGARDE DE 
L'ECRAN 
_SUR DISQUE 


Un tableau d’octets ScrAr est déclaré 
à l’adresse correspondant à la 
mémoire tampon de l’affichage. C’est 
la procédure SaveAbsScrFile(NomF : 
Str14) ; où NomF est le nom du fichier 


LCA Gt 


L’écran comporte 640 points PEL par 


ligne, N1 et N2 sont calculés : 
N1:= 640 Mod 256 ; N2 : = 640 
Div 256 ; 

D’où la commande : 
Write(Lst,Chr(27), 


*Y’,Chr(N1),Chr(N2)) ; suivie de celle 
d’écriture des 640 octets. 


Cette opération est réalisée par la Pro- 
cedure PrtGraph(Nol : Byte) ; NoL 
est le nombre de lignes-écran à impri- 
mer (25 maximum). Les bits-écran 
sont pris dans le tableau d’octets 


MEL À ELU 


17) COMME Uri 
! Chacun des 
ii) a le 


EL Vart 


écrit, 


au format : 2B:2772779297.729? 
déclaré du type: TYPE Strl4 = 
String[14f; 

RAPPEL D'UN 
_FICHIER-IMAGE 


Le rappel d’un fichier-image se fait de 
la même façon, par la Procedure 
RecScrAbsFile(NomF: Stri4; Lprt: 
Boolean) ; Si Lprt = Vrai alors l’écran 
est, aussitôt après son rappel, recopié 
sur l’imprimante. 


 COMMANDES 
GRAPHIQUES 
DE L'IMPRIMANTE 


L’impression graphique nécessite une 


Chaque cctet écrit après cette commande eera interprété 
Graphique vertical: 
A Bite ee Hatier UT point sui 


deeLiné à 


absolu S (SCREEN). Les octets à 
imprimer sont mis dans le tableau de 
640 octets P. (PRINTER). LAN est un 
compteur de lignes. 

La méthode retenue consiste à traiter 
4 lignes-écran paires et 4 impaires du 
tableau S, pour remplir les 640 octets 
du tableau P. L'opération est répétée 
pour chaque ligne d’impression. Des 
pointeurs repèrent les bits, éléments de 
tableau et adresses. 

PSE et PSO sont des pointeurs sur les 
octets de lignes paires (Even) et de 
lignes impaires (Odd) de la mémoire 
écran. PSB est un pointeur de bit sur 
ces octets. Il repère le bit à transférer 
dans le tableau P. 
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l'imprimante 
BRENT les bites LÉ) des octets d'affichage déjà 
considérés, 


modification de l’avancement interli- 
gne par la commande Esc 3; n 
pour un avancement interligne de : 
n X 0.1176 mm. En Turbo: 
Write(Lst,Chr(27), ’3’,Chr(24)) ; 


L’avancement est remis à la normale 
(1/6 inch = 4.23 mm) par la 
commande : Esc 2 soit, en TURBO : 
Write(Lst,Chr(27),Chr(50)) ; 


Le passage en Mode Bits d’Image Gra- 
phique est obtenu par la commande 
(960 octets, à vitesse normale, pour 
une ligne entière) : Esc Y N1 N2. Le 
nombre d’octets, pour une ligne, 
représentant des données bits d’ima- 
ges (Bit Image Data’), est: 

N1 + 256 X N2 (au maximum 960). 
NI est une valeur de 0 à 255. 


GE € 


No) Le Mit de poaide fort du premier actet (marqué #1) 
QOit Être associé au premier PES ANRRNTRA Tac ''CRLEt 
{4 1 HODON, du coin supérieur gauche de l'écran, 
(5) Les bite euivante, de poneeten Ni ere premier 
GUEEL, corresnondent aux premiere FElLe de la prEmIi ère 
po Ligne ÉGRam, Ver se retrouvent, modulo(é4t=00xe), 
dans chacun des deux blocs EVEN fpair) et QDD (impair) 
1h) de la mémoire tampon d'affichage, avec le poids 7. 


s'obtient en 


PPE est un pointeur sur P. Il repère 
l’octet P[PPE] dans lequel sera trans- 
féré le bit PSB de l’octet S[PSE] ou 
S[PSO]. PPB repère le bit de cet octet 
P[PPE] associé à une ligne paire ou 
impaire de l’écran. 

PSC est un compteur d’octets (1 à 80) 
qui repère le traitement des octets 
d’une ligne-écran de S. PSB donne le 
numéro du bit de S[PSE ou PSO] qui 
doit être traité. 


ALGORITHME 
DE LA PROCEDURE 


Le processus de traitement est décrit 
par l’algorithme suivant : 
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TURBO PASCAL 


lili liecus Pb à | 
Fér Co 


traitement de 4 lignes paires et 4 lignes impaires de l'écran 


Lin 
RÉ 


Lialiser 


É CE 


Initialieer 
Initialiser 
Put JE de À 


fn CU 


Char qer 


ALGMmeEntEer 
eFaur FER 


RES Et 


FSEH de 
Le bit FFE de 


ta 


le balles He 2027) 
FRE 


ë& À 
ei) 
En LI 
3) LA L 


RTE 
ÉFECdET NX 


bugmenter F&E de 1 


FinbDelFourFsC 
Di mi MER 
Initiaiiser 
Pour FSC de Ï 
FEU 
Charger 


Augmenter 
FinbeFourFeE 
FSQO de& 1 


AL Omer CE 
FinbelFourFést 
Diminuer 

duëque FFE = 0 


ati 
\ 


envoi de la ligne vers 


J 

Commande de Passage en 

4) 
aur l'imprimante 


Four FFE de 1 à 
Ecrire FLFFEI 
FinbeFourPFE 
Augmenter LN de 
Jueque LAN No. 
Commande Ge passat 
Commande dé pas ailes 


EEE ce 
fr UM EE 


SNS tue 


FFE de 


E à À 


MEN CM AREUNTE 


FLFFE 
FFE de 1 


Î 


l'imprimante 


made graphique 


made texte 


Il faut noter que, dans la procédure : 


- les octets-écran S ne sont transférés 
vers le tableau P que si leur contenu 
est différent de O. 

- le transfert d’un bit-image est effec- 
tué à l’aide d’un masque M. 


PROGRAMME 
D'APPLICATION 


Le programme ci-joint permet de 
visualiser les déformations d’un carré 
par rotation sur une ellipse. L’angle T 


est augmenté d’un angle DT dont la 
valeur s’accroît de Pi/500 entre deux 
pages-écran. 

La valeur de l’angle DT est affichée en 
bas de l’écran sur la ligne exclue de la 
fenêtre graphique par le ’-8 de: 
GraphWindow(0,0,639,199-8) ; Une 
fois la page-écran remplie, l’utilisateur 
doit appuyer sur : 

- ’P’ s’il veut obtenir une copie sur : 
l'imprimante ; 

- ’P’ s’il veut sortir du programme ; 
- n’importe qu’elle touche pour pas- 
ser à l’écran suivant. Ce choix de com- 
mandes n’apparaît pas sur l’écran. 


Le AC a 


avec 
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FE de SLFAEI 


Déni 


StFS0i 


lé Ha de 


imprimante espacement nor mel 
écran en 


Lee drecins: 


Hork file: B:\CATC.PAS 
ain file: 


Hit  Compile Run Save 


Bis Quit compiler Options 


Text: 32391 butes 
Free: 29633 bytes 


> 


S3auewtrAdwut 
UP129 N221qP3 


$puz 


(CDS) 449 * (ZE) 4492357) UT93 taf 
SION € N1 Iran 

ÊT+NT= INT 

(357) UIS33r4M 


S((E3d44)4)149/257)3314M 09 PIQN 01 I=:344 103 


$ CCEND 249 Ÿ CIN) 449$. 4 , (ZE) 449387) 23 1m 
iO=H44 TIaun 
CÎT-Hdd= 144 
PU 
iT+054=:054 
iB+344=:334 2513 pu 
ipuz 
ÎT+344=:344 
FCAdAIN 40X Caddld=t[344]J Ueyl 
G <> (CASAIN PUP (C0S41S) +I 
ut687 0 I OjUMOG 8=:454 410 + 
UT62H USUL O <> COS41S +1 
Ut62H 0Q 08 01 1=:954 104 
ÎT=2344 fF-Hdd=:444 
#pu3 
SI+354=:354 
fe+3d4d=:344 2513 pu 
fpuz 
ST+3dd= 1344 
FCAddIN 4O0X Caddld=:C3ddld4 eu] 
O <>» (CASAIN PUE [3541S) +1 
ur6ax 0€ 7 OJjUMOG 8=:1454 40 + 
Ur624 Uauyl O£> (25418 +1 
Ut623a 0Q 08 OL 1=:954 104 
ÎT=:34343 
{ F À B 2p 444 4AN04J } 2esday 
(Of (4) +08216"4)48UIIIT4 ÉB=:9d4 
{ TON 073 F=:7N 404 } Je2day 
ÎT=NT É26IB=:054 1=:394 


*CCpE) AUDE. (LE) 409357) UI23 14m 
{ & = qUa8tjonb } f9SE AIG PIAN=:EN 
{ BEF = 23S84 } 9SZ POW PIAN=:IN 
ut63g 
fUP31004 : S3M 
13344 : AS4 ‘954 ‘444 
£ 3UÔII 2p _mo3dwos ; NT 
SausBaqur : EN ‘IN 
- ‘344 ‘054 ‘354 
3 #23 +0 CPIQN'‘1J4euug : d 
#S)0125:6291295 33nj0sge A499049S : S 
APA 
fa2Â4 +0 [9SE9r""1JA8A4d = 4999125 
adA] 
SBUOTT / S6ewr-s319 2p siquou >} :0po = PION 
3 f(gsr'po far or sir rt) = 
22344 +0 C8" "1148449 : W 
3S3U07 


WNUTHBU SSUPTI GE } (2344 : JON)ydeig314 3npa230i4 


f(:242nN03 sun 


pu 
Spuz 
S3pOW3*21 


(UD P94;PESN 2513 (2E)Ude gui Uaul Jud7 +] 


(2114126)25919 

F (49125 2114426) peau 
Ut6a] 2513 

Pu3 (49'p34)peay 


|. 


5(:"2AN013 Uou <.AUON.5 A814D14.)U123tuM f2poW2X2l 


£ 491421} 2p 
PSEPI=BEIXZET ‘adA3 Ava 


ra 


UtOSA SU] 40 JON +] 
5 (G=+ INS2MOI ) = :410 
F(B114199)2859N {-Ié} (AWON ‘2114126; 16 1Ss4 


i3p0OWN125233S 
ut684 
i4BU9 : Êe) 
iUP2r00g : 40 
f5}012S:6a8910S a3n10sqe [4912 : MOMDC 
*140425S +0 2114 : 2154425 
48A 


fcue2100g4 
LACET 


3447 
AUON )}311-45qÿ12S22Y 34nNp32014 


pu 
f(AN21N09) 10109sS3y1H soytH 
PRLEE 
Des een (2344 :1n31n09)a2p0y129328S 3-4nPp32014 


‘ AO UE 
*(8211412S)23S019 
# (49195 3114126) 29 11m 
F(B114496)2314MSy F(JYON‘aTt4129); U6rSSy 


U 1034 
i53042S:63019S 93)n10Sqe {[4y12c : MODS 
FLAY12S +0 8114 : 8113425 

4EPA 


S(ÿT12S : AUON )211412SSQU2AES 2npa29014 


AUIBUD à SCHIIBUTA2S = pr135 
U2949S } 234 +0 [CS+003:'0JAP449 = | 10u2S 
adAi 
— 9SE9I 132S}4$0.1 2p Ur} 3 = S}003 
= S}0425 
= 6939125 
35009 


Fr 


"SW3rTAOBTE I 8p 24N32n4238 er 


2P INI22 3523 auweifoid np uotrtj#juasaid 23p spowy 237 


Sanbiudeig ss6ewr,p uorssaidw] Ja 3piebaanes :SNIDUL 1214214 


SVd'M91S7 11 > 


Program P_Carres; 


Const 
Couleur : EHyte = 15: 


{SI HIFI _LSTGR.FAS: 


Const 
XC = 90: © coordonnées du centre 3 
NA = dois 5 
Var 
X, Va Xas Ya à Integer: 
F4 OT, DT : Real; 
Ca : Char: 
Frri : EHoclean: 
Hegin 
Fini:=False: DT:=Fi/2; 
KRepeat 


SetScrMode (Couleur): 
GotoxY (3,25); 
Write(” FOLYGONE 4 COTES SUR SFIRALE, Variation Angle: ,DT,? Radians');: 
Graphhindou(0,0,639,199-8) ; : 
Xas=Xcs Va:=Ycos Ri=0; Mi=o: 
Fepeat 
s=Trunc(Xe + Z.S5XR4Sin(T)); 
Y:=Trunc(Yc + KkCos(T)); 
DranwtXa, Ya, X, Y,. Couleur); 
Kaï=Xs Var=V; Ri=R+1.55 T:=T+DT: 
Until (R:Yc) Or FeyFressed: 
Read (kHbd,Ca)s; Ca:=UpCase (Ca); 
If Ca='F? Then FrtGraph(25);:; 
DT:=DT+Fi/500:; 
Until Ca=°F°; 
TextMode: 
EME 


mettant EEE LE QE 


Hit te continee 


NE 


| PRATIQUE DE LOGICIEL 


Si vous êtes français et possesseur d’un PC et en train 


de lire cet article, il y a de fortes chances pour que 
vous ayez travaillé avec Multiplan, et même pour que 
vous soyez un fan de Multiplan ou même que vous 
ayez fait vos premiers pas sur un PC avec ce tableur. 


La popularité de ce logiciel dans notre pays n’est plus à 
démontrer et il arrive en général très largement en tête 


dans la plupart des enquêtes effectuées auprès des 
utilisateurs et pareillement demeure le logiciel le plus 
vendu sur le territoire français à ce jour. 


Daniel ARCANES 


ous avions eu droit à une 
N révision de la version 1.0 qui 
nous a amené la souris et les 
couleurs. Elle n’apportait pas suffi- 


samment de mises à jour pour se 
positionner face à son concurrent 
direct, j’ai nommé 1-2-3, car il 
lui manquait bien évidemment les 


macros. Les macros dont l’absence 
se faisait de plus en plus ressentir 
dans Multiplan étant donné qu’une 


bonne partie des fonctions de ce 


PUISSANT 
RAPIDE, 
SÛR... 


5121K0 


le PC européen 100 % compatible 
à un prix d'attaque. 


TN 


série 4. euro m puter 


B.P. 106 | 1" 38.76.67.66 
45240 LA FERTE SAINT-AUBIN 


Création Studio Gérard DARIC 
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Importateur 

de compatibles 

PC - XT - AT 

(Prix très compétitifs) 
Recherche : 
Distributeurs (toute 
la France, Suisse, 
Belgique...) 

Très fortes remises 

et soutien commercial 
(publicité, marketing, 
et politique de vente 
de soft très agressive) 


Ecrire : 

Revue de l’Utilisateur 
de l’'IBM-PC 

2, rue d'Amsterdam 
75009 Paris 
(Annonce n° A01) 
qui transmettra 


Avec le dernier-né de la famille 
IBM PC, vous allez former une équipe 
vraiment très, très musclée. 


Il a été conçu pour vous permettre 
de traiter une montagne d'informations, 
trois fois plus vite que les premiers 
ordinateurs personnels IBM. 


L'IBM PC AT est proposé avec un 
disque fixe de 20 millions d’octets, ce 
qui vous donne assez de place pour 
saisir 10.000 pages d'informations ou 
retenir la liste de vos 200.000 meilleurs 
clients. Si vos besoins de stockage 
s’accroissent, il vous suffit d'ajouter un 
autre disque fixe de 20 millions d’octets. 


Imprimante IBM 4201 


‘Mon IBM PC AT et moi : 


quelle équipe musclée !” 


Une telle richesse d’information 
demande a être protégée. C’est 
pourquoi l’IBM PC AT possède un 


verrouillage à clé. 


Avec une mémoire vive de 256 kilo- 
octets ou plus, votre IBM PC AT vous 
permet d'accéder à des applications 
complexes, dans le domaine graphique 
par exemple. Et si les logiciels dont 
vous vous servez le permettent, vous 
pouvez pousser votre IBM PC AT 


jusqu’à 3 millions d’octets. 


Conçu pour la performance, 
l'IBM PC AT ne rechigne pas pour 
autant aux travaux courants. [Il accepte 
pratiquement tous les programmes 


écrits pour la famille IBM PC. 
Appelez le (1) 47.22.22.22 pour avoir 


la liste des points de vente où vous 
pourrez essayer l'ordinateur personnel 
IBM AT et vous faire conseiller par 
votre distributeur agréé IBM PC. 
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de feuilles de calcul créées avec 1-2-3 
et je dois dire que le résultat était 
pour le moins bizarre. Les caractè- 
res avec accents tels que é ou ü créés 
sous Lotus apparaissent sous une 
apparence assez étrange sous Multi- 
plan. Autre différence : les libellés 
qui sous Lotus 1-2-3 se continuent 
naturellement dans la cellule suivante 
s’ils dépassent la taille de la première 
cellule, n’apparaissent que dans la 
cellule d’origine sous Multiplan 2. 
De plus, Multiplan n’en conserve 
semble-t-il que 32 caractères bien 
qu’il soit en mesure d’enregistrer 
potentiellement 255 caractères par 
cellules. 


MACROS ET 
INSTRUCTIONS 


L’inspiration 1-2-3 est visible à plu- 
sieurs endroits pour la définition des 
macros. La définition d’une macro 
peut se continuer à la ligne suivante 
à partir du moment où vous restez 
sur la même colonne. Et l’appel de 
la macro se fera en appuyant sur la 
touche Alt suivi d’une lettre ou. 
plusieurs ce qui permet de définir un 
nombre de macros assez important. 
Il nous sera même possible de récu- 
pérer des macros créés sur une autre 
feuille avec la commande eXterne. 
La définition d’une macro se fait 
par conséquent en la frappant dans 
une colonne. Puis nous devons appe- 
ler la commande Nom. Cette com- 
mande contient deux nouveaux para- 
mètres lesquels sont Macro : 
Oui(Non) et Code d’accès. Il nous 
suffit d'indiquer Oui pour le premier 
paramètre pour indiquer que les cel- 
lules en question définissent une 
macro. J’ai dit les cellules et non pas 
la cellule de départ seule car Multi- 
plan 2 nécessite que l’on indique 
toute l’étendue des cellules sur les- 
quelles s’étend la macro dans la com- 
mande Nom. Dans la partie Code 
d’accès, nous introduisons le code 
d’accès qui servira à appeler la 
macro. 

Un bon point pour Multiplan 2 : le 
fait d'appuyer sur la touche F5 
nous fait passer en mode « Edite- 
Macro ». Dans ce mode lorsque 
nous définissons une macro, il nous 
suffit d’appuyer sur une touche pour 
que l’instruction qui lui correspond 
s’inscrive. Un exemple ’tb est utilisé 
pour simuler une frappe de la touche 


Tabulation. Lors de la définition de 
la macro, si nous sommes en mode 
« Edite Macro », il nous suffira 
d’appuyer sur Tab pour que la men- 
tion ’tb s’inscrive dans notre macro. 
Simple et efficace. Shit et F5 nous 
fait passer en mode Pas à pas et nous 
permet d’exécuter notre macro de 
cette façon, ce qui permet comme 
dans les autres tableurs de repérer où 
se trouve les erreurs dans la macro. 
Quelques avantages qui sont eux 
aussi liés à la conception de Multi- 
plan. La commande Vers permet de 
retrouver où se trouve les macros 
d’une feuille donnée (je pense qu’il 
a pu vous arriver de ne plus savoir 
où vous aviez rangé une macro dans 
une feuille de calcul). La commande 
Nom vous permet quand à elle de 
faire défiler les noms et donc égale- 
ment les noms de macros et donc de 
retrouver celles ci si vous ne savez 
plus quelles sont celles que vous aviez 
définies dans une feuille. Autre point 
commun avec 1-2-3 : il est possible 
de définir une macro qui sera appe- 
lée automatiquement lors du charge- 
ment d’une feuille. Ce qui est défini 
avec /0 sous Lotus se définit avec 
le nom autoexéc sous Microsoft. 


Nous retrouvons aussi le caractère ? 
pour signifier à un utilisateur qu’il 
doit introduire des données. 

Nous allons étudier et commenter 
quelques macros développées sous 
Multiplan 2 afin de faire ressortir les 
qualités et les défauts de ce tableur 
nouvelle version. 


COMPTE DE BILAN 


Les macros de Multiplan 2 comme 
celles d’autres tableurs peuvent être 
chargées en autoexecution, ce qui 


signifie qu’elles peuvent alors s’exé- 
cuter automatiquement lors du char- 
gement d’un fichier donné. Dans 
l’exemple que nous allons voir ci 
dessous, c’est cette technique qui 
a été utilisée. Il suffit de nommer 
une macro AUTOEXEC lorsqu’on 
la crée avec la commande Nom pour 
en faire une macro autoexécutable. 
Il faudra bien sûr aussi préciser dans 
la commande Nom que la zone réfé- 
rencée est une macro et non une réfé- 
rence de cellule habituelle. Les 
macros autoexécutables présentent 
des avantages et des inconvénients. 
L’avantage est qu’elles se déroulent 
sans que l’on ait à intervenir à peine 
la feuille est chargée. Dans l’exem- 
ple que nous allons étudier, nous 
avons deux feuilles de calcul MAT1 
et MAT2 qui se font constamment 
appel l’une à l’autre. Cela s’exécu- 
tera sans que nous ayons à interve- 
nir, chacune d’elles étant dotée d’une 
macro AUTOEXEC. Nous verrons 
un peu plus loin que cela présente 
cependant un certain inconvénient 
pour la réinitialisation de ces feuilles. 
Pour pouvoir étudier les macros que 
nous vous présentons ici, nous vous 
conseillons de saisir les fichiers feuil- 
les présentés ici tels quels et de saisir 
les macros qui y sont intégrés sur les 
lignes et colonnes que nous avons 
choisi. Vous aurez tout loisir par la 
suite d’enrichir ou de modifier ces 
macros à votre guise ou de les adap- 
ter à des situations plus spécifiques 
à vos besoins. 

La première feuille que nous allons 
voir s’appelle MAT2. C’est celle qui 
contient les données que l’utilisateur 
peut être amené à changer. Dans la 
colonne 1, nous avons des libellés de 
comptes à porter au bilan, et dans la 
deuxième colonne nous avons le 
montant correspondant à chacun de 
ces comptes. 
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tableur pouvaient être rendues auto- 
matiques. Une fois passé l’effet de 
surprise et l'engouement qui faisait 
suite à la découverte des tableurs, 
l'utilisateur moyen se retrouvait frus- 
tré de ne pas pouvoir automatiser 
certaines tâches et pouvait être tenté 
d’aller voir ailleurs : 1-2-3, Frame- 
work, Supercalc et d’autres étaient 
alors des choix possibles. Multiplan 
possédait un environnement de tra- 
vail assez riche pour donner envie 
d'écrire des applications basées sur 
ce modèle. Grâce aux macros, nous 
pourrons donc réaliser des modèles 
de tableurs avec des menus appro- 
priés et des instructions spécifiques 
destinées aux utilisateurs telles que 
« Frappez F2 pour vous déplacer à 
la cellule suivante ». Il était donc 
urgent, en dépit de son succès natio- 
nal que Multiplan intègre les macros 
et un langage de programmation. 
Nous verrons que ce langage de 
macros emprunte d’ailleurs beau- 
coup à celui de 1-2-3 par certains 
aspects mais nous ne nous en plain- 
drons pas car ce sont des aspects 
positifs qui ont été retenus. Une seule 
remarque, et qui est étrange si l’on 
considère que Multiplan nous avait 
habitué à la simplicité face à son con- 
current direct : le langage des macros 
de Multiplan me semble moins sim- 
ple à utiliser que celui de 1-2-3. Mul- 
tiplan a opté pour des abréviations 
là où Lotus utilise des mots relative- 
ment entiers et donc plus longs à 
coder. En définitive cela rend les 
macros de Multiplan plus difficiles à 
relire que celles de 1-2-3. Cela avec 
un produit qui reste tout de même 
sans doute le plus facile à aborder 
par un néophyte et que l’on retrouve 
toujours avec beaucoup de plaisir. 
L’avantage de Microsoft vient aussi 


de la généralisation de son tvne d’in- 
terface : lorsque j’ai découvert 


Word, je n’ai eu aucun mal à me 
familiariser avec ce logiciel de trai- 
tement de texte, du fait qu’il repre- 
naïit en partie dans son menu de com- 
mandes, présenté comme celui de 
Multiplan, des commandes similai- 
res : Alpha, Détruit, Format, Guide, 
LitEcrit.… Puis par la suite en repre- 
nant Multiplan, il m’est arrivé de 
découvrir certaines caractéristiques 
reprenant ce à quoi j’avais été habi- 
tué sur Word. Exemple : la version 
2 de Multiplan utilise les touches F7 
et F8 pour se déplacer dans une 
macro de façon similaire à la fonc- 
tion de ces touches sous Word : un 
mot en arrière ou en avant. Il en est 


de même avec les autres produits 
Microsoft tels que Chart et File : 
l'interface choisie par Microsoft fait 
que si l’on a travaillé sur l’un des 
logiciels de cette famille, il est assez 
facile de se familiariser avec les 
autres. 


UNE DISQUETTE FERA 
L'AFFAIRE 


Le nouveau Multiplan nous est livré 
avec un manuel assez proche de l’an- 
cien : nous retrouvons entre autres 
dans la première partie « Comment 
utiliser Multiplan » les fameux éta- 
blissements Martin et leur feuille de 
calcul. Le nouveau manuel intègre 
cependant les nouveaux écrans de 
présentation de Multiplan 2, qui sont 
en fait pratiquement les mêmes que 
l’ancien sauf pour quelques com- 
mandes telles que Nom ou Vers qui 
incluent les macros. Nous avons 
droit à une annexe supplémentaire 
pour nous initier aux macros. Cette 
annexe est cependant un peu succinte 
et nous tenterons dans cet article 
d’expliciter un peu plus les macros 
sous Multiplan 2. 

Une seule disquette programme nous 
est fournie plus une copie de sauve- 
garde. Nous n’avons pas à procéder 
à une installation quelconque pour 
lancer le produit, ce qui se comprend 
du fait que Multiplan ne gère pas 
d’affichage ou d’impression graphi- 
ques. Nous pouvons donc l’utiliser 
tel quel immédiatement. 

Les macros ne sont pas la seule nou- 


veauté de ce progiciel. La taille du 
tableur est passée à 4.095 lignes sur 
255 colonnes et la vitesse de calcul a 
été améliorée et cela est vraiment 
observable sans même effectuer de 
test minuté, mais il faut dire que le 
premier Multiplan était plutôt lent. 
Multiplan 2 ne gère en mémoire que 
les colonnes dans lesquelles se trou- 
vent des informations, technique qui 
a été reprise dans Symphony, 1-2-3, 
et Framework. Il gère le coproces- 
seur 8087 ou 80287 lorsque celui ci 
est présent. Il propose un nouvel 
outil de consolidation qui permet de 
combiner plusieurs tableurs ayant le 
même format, en une seule com- 
mande. Et une autre particularité 
que j’ai apprécié est le fait que l’ex- 
tension du pointeur de cellules lors 
de l’utilisation d’une commande 
apparaît à l’écran. Ce n’est qu’un 


détail, mais il manquait à la version: 
1 lorsque l’on désirait utiliser les 
touches fléchées pour marquer un 
champ à l’écran. 


SENS UNIQUE 


Microsoft a bien appris la leçon de 
sa coopération avec IBM : compati- 
bilité vers le haut, la version ulté- 
rieure étant en mesure de récupérer 
les fichiers créés avec les versions 
précédentes. Nous pouvons donc lire 
un fichier créé avec la version 1.1 et 
c’est ainsi que nous avons commencé 
notre incursion dans la version 2.0. 
Première surprise : lors de la lecture 
du fichier une petite mention nous 
apparaît au bas de l’écran : « Lec- 
ture de la ligne 1 » le numéro évo- 
luant à toute vitesse jusqu’à la men- 
tion « Lecture de la ligne 67 ». Sou- 
dain, et cela est assez étrange, cette 
lecture du fichier se ralentit et de 
même pàr conséquent l’affichage de 
la mention en question et progresse 
jusqu’à la lecture de la ligne 105. 
Ce qui est étonnant, c’est que le 
tableur en question ne comportait 
que 31 lignes. Il est vrai en revanche 
qu’il comportait deux fenêtres. Pre- 
mière chose : nous allons profiter du 
fait d’être sur la version 2.0 pour 
colorer nos fenêtres ce qui est possi- 
ble avec ZoneFenêtre Mise en Cou- 
leur. Il nous est possible de choisir 
la couleur d’avant plan, d’arrière 
plan et même celle du contour si nous 
en mettons un à la fenêtre. Très bon 
point donc même s’il était déjà pré- 
sent sur la dernière version de Mul- 


tiplan 1. En revanche, si nous cher- 


chons à relire avec Muitiplan 1 un 
fichier coloré avec la version 2, Mul- 
tiplan 1 s’avérera incapable de le 
relire. Par curiosité nous repassons 
sur la version 2 et supprimons les 
couleurs de nos fenêtres. Pas d’issue 
possible : la version 1 n’est pas appa- 
remment en mesure de lire les fichiers 
recopiés avec la version 2. Certains 
diront qu’ils n’en voient pas l’inté- 
rêt à partir du moment où la nouvelle 
version existe. 


Muitiplan possédait un mode nous 
permettant de charger des feuilles 
qui avaient été créées avec VisiCalc. 
La version 2 va plus loin et nous 
annonce que dorénavant nous pou- 
vons lire des feuilles de calcul 
créées avec 1-2-3 ou Symphony. 
Nous avons donc procédé à la lecture 
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Afin de déterminer si un compte est 
un compte d’Actif ou de Passif, nous 
avons dans cette même feuille de 

calcul MATI en colonne 11 et 12un 
tableau des comptes et de leur appar- 


Lorsque nous allons lancer la macro 
à partir de MAT2, celle ci va poin- 
ter sur le premier compte présent 
dans cette feuille de calcul et sur le 
montant correspondant. Dans 
l’exemple ci-dessus , nous trouvons 


tenance. Les comptes de Passif appa- 
raissent en tête, suivis par les comp- 
tes d’Actif. Pour que la macro puisse 
s’exécuter correctement, il faudra 
inscrire dans la feuille MAT2 unique- 


Capital et le montant 144.284.600,00 
F. Ce libellé va être recopié dans la 
feuille MAT1. Mais en même temps, 
dans MATI, une recherche va être 
effectuée dans le tableau des comp- 
tes afin de déterminer si Capital est 


ment des libellés présents dans ce 
tableau et dans leur orthographe 
exacte telle qu’indiquée dans ce 
tableau de MAT. 


un compte Actif ou Passif. Nous 
trouvons « P » dans le tableau, et 
par conséquent, le montant corres- 
pondant est recopié dans la colonne 
Passif. 
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JMMANDE: Alpha Blanc Calcul Détruit Edite Format Guide Insère Lit Ecrit Mouv. 
Nom Options Frotège Quitte Recopie Sortie Tri Vers Xterne ZoneFenétr 


noisissez une option ou frappez le caractère de commande 
ICS 97% Libre EF Multiplan: bimatz 


La deuxième feuille de calcul MAT 1 colonne 3 servira à inscrire les mon- travail. Nous avons d’ailleurs inclus 
contient un tableau avec trois colon- tants à porter à l’Actif et la colonne en plus de l'AUTOEXEC une macro 
nes principales. La colonne 1 va ser- 5, les montants à porter au Passif. permettant de réinitialiser cette 
vir à recopier les libellés des comp- Voici la feuille de calcul MATI feuille de calcul mais nous y 
tes extraits de la feuille MAT2. La telle qu’elle apparaît en début de reviendrons. 


1 


1 
2 Société MAGIC SYSTEM 


Société MAGIC SYSTEM 
Hilan au 31 juillet 1986 


ACTIF FASSIF 


l 
pl 
5 
4 
pi 
6 
7 
(a) 
t) 
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Nous allons passer en revue les 
macros définies dans MAT2, la 
feuille qui reçoit des libellés et des 
valeurs de montant. Cette feuille 
contient trois macros : BILAN, 
AUTOEXEC et INIT. Pourquoi 
avoir défini trois macros plutôt 
qu’une seule macro complexe. Il ya 
eu plusieurs raisons à cela. La pre- 
mière est que les macros de MATI 
définies comme une seule macro sur 
plus de 100 lignes au départ n’arri- 


vaient pas à s’exécuter. Microsoft 
m'a confirmé qu’un problème avait 
été constaté avec les macros figurant 
sur des feuilles trop longues et que 
le service technique s’employait à y 
remédier en ce moment même. En 
attendant, la solution trouvée a été 
de découper la macro en plusieurs 
macros et de les faire se débrancher 
les unes aux autres avec VM qui est 
l’initiale de Vers Macro. Par la suite, 
j'ai trouvé que cela ajoutait beau- 
coup de clarté à la présentation des 
macros. 

Les macros présentées ici sont tou- 


tes sous la forme suivante : le titre est 
indiqué sur la colonne de gauche de 
la macro en majuscules à titre de 
référence uniquement. A gauche de 
la macro se trouve un commentaire. 
Chaque macro est inscrite dans une 
seule et même colonne sans jamais 
déborder celle ci. De plus, presque 
chaque ligne de macro se termine par 
rt ce qui correspond à la frappe de 
la touche ENTREE au clavier. J’ai 
trouvé qu’il s’agissait là d’un décou- 
page en unités d’actions simples assez 
logique. Observons la macro 
AUTOEXEC de MAT? : 


VITALE Se SEE 
NAuto'thLiPaCrcrE 

VNAutO ‘rt 

‘si AutozL118CE °VMEilan’rt 
ARE 
*siAutosLii8Cs"VMinit "rt 


Nom Auto en LISE CE 
Vers Nom Auto 
SURALEGAUUTMEN 


Sinon demande 


in 
lé 
il y 
18 
11e 
27 
Haut 


rar 
de ds 


BE 


AUTOEXEC 


Macro Hilanm 
entrée réponse 


VAE 


sinon fin macro 
home 


fin 


118 Colonne 3. La ligne suivante avons dans cette partie de l’écran : 
donne le Nom Auto à la cellule 


L122C3. Observons ce que nous 


La première ligne de la macro 
AUTOEXEC correspond à la frappe 
des touches Multiplan Vers Ligne 


[LIT 
” 
BIC : ie 
sf Dégirez vous lancer 1 
LiLIT execution automatique 
CUT 

nbtrer votre texte (sans guillemets) . 
lets HOLUT GA Libre Multiplans bimat® 
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De même, le deuxième libellé de recopié dans MAT1. Après recherche pondant sera porté dans la colonne 
MAT2, « Constructions » va être 


dans le tableau, le montant corres- Actif. 


1 
1 Total 
7 Société MAGIC SYSTEM 


5 

4 Hilan au 31 juillet 1986 

5 

6 ACTIF PASSIF 

D RE e 

8 Capital social 144.284,600.00 F 
9 Constructions 103.157.067,14 F 

19 Fournisseurs 99.290.984,87 F 
11 Clients 155.446.085,72 F 

12 Fersonnel 788.785,12 F 


Avances au personnel 110.890,85 F 


15 Total 258.714.041,71F 244.3554,367,99 F 
Bénéfices 14.559.675,72 F 


COMMANDE: Alpha Blanc Calcul Détruit Edite Format Guide Insère Lit Ecrit Mouv. 
à Nom Options Frotège Quitte Recopie Sortie Tri Vers Xterne ZoneFenëtre 

Choisissez une option où frappez le caractère de commande 

UT7CT 935% Libre Multiplan: matli 


Le même processus va se répéter être calculés et la macro de MAT I va macro s’est terminé par un solde 
entre les deux feuilles de calcul déterminer si le bilan est positif ou bénéficiaire, mais vous pourrez la 
jusqu’à ce que le libellé « Fin » soit négatif et inscrire le montant des Per- tester avec un solde déficitaire afin 
repéré dans la feuille MAT2. À par- tes ou des Bénéfices. Dans le cas pré- d’observer la sortie à l’écran dans ce 
tir de ce moment là, les totaux vont sent, nous pouvons observer que la cas-là. 


Hi ie 2 5 4 5 6 


2 Société MAGIC SYSTEM 


PASSIF 


eme nn ennemis 


Capital social . 144.284.0600,00 F 
Constructions 103.157.067,14 F 
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_ Nom Options Frotège Quitte Recopie Sortie Tri Vers Xterne ZoneFenétre 
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à permettre une relecture plus facile 
de la macro. Dans la ligne de com- 
mentaire, nous retrouvons la men- 
tion de ces étiquettes là où cela s’ap- 
plique. Nous trouvons par exemple 
aux lignes 25 et 26 de la colonne 19 : 
« … branche à PASSIF ». Cela est 
quand même plus parlant que l’ins- 
truction de débranchement : 
« peL37C18 ». Ces étiquettes sont 
artificielles étant donné qu’elles ne 
sont pas traitées par Multiplan mais 
elles relèvent d’habitudes de pro- 
grammations qui veulent qu’il faut 
chercher à rendre les programmes 
aisés à relire. Je dois dire au passage 
que j'ai été assez gêné par le fait 
que Multiplan 2 ne permet pas le 
branchement à un nom de cellule 
mais seulement à une adresse de cel- 
lule. Chaque fois que j’ai donc 
déplacé une partie de texte de macro, 
il m’a fallu réajuster toutes les adres- 
ses des instructions ’pe, lesquelles 
servent au débranchement. 

La ligne 18 contient les textes des 
macros. Les lignes ’co sont très nom- 
breuses ici, souvent uniquement uti- 
lisées pour mettre des titres de para- 


graphes. La ligne 19 achève de com- 
menter cette macro. MAT1 contient 
5 macros : AUTOEXEC, SUITE, 
RETOUR, ACTPAS, et TOTAL. 

AUTOEXEC est une macro qui fait 
pointer les cellules nommées Compt, 
Actif, et Passif une ligne plus bas à 
chaque appel sur la feuille MATI. À 
la ligne 11, nous avons un Xterne 
Recopie de la feuille MAT2. Le 
libellé désigné par Libel sous MAT2 
est recopié dans la cellule Compt' de 
MAT1. Si Compt contient « Fin », 
c’est la fin de la récupération des 
données en provenance de MAT2, et 
l’on se débranche à TOTAL. Dans 
le cas, contraire, on passe à SUITE. 


SUITE a pour seul but de nous 
débrancher vers la macro ACTPAS. 
Elle a été introduite ici afin de ren- 
dre plus claire une lecture linéaire du 
listing. 

ACTPAS est une macro qui prend le 
libellé récupéré dans Compt et effec- 
tue une recherche dans le tableau des 
comptes et de leur appartenance au 
Bilan. ACTPAS teste chaque ligne 
du tableau et la compare à Compt. 
Si elle ne trouve pas correspondance, 


le sous programme Dessous va nous 
permettre de descendre d’une ligne. 
Lorsque le compte est trouvé dans le 
tableau, ACTPAS passe la main à 
RETOUR. 


RETOUR en fonction de la ligne du 
tableau où la correspondance a été 
trouvée inscrit le code A ou P dans 
une cellule nommée Pasact. Selon la 
valeur de Pasact, nous allons alors 
recopier le montant présent dans 
MAT2 dans la colonne ACTIF ou 
PASSIF de MATI. Une fois ceci 
effectué, nous rechargeons MAT2 et 
le traitement repart à la ligne sui- 
vante de MAT. 


TOTAL effectue une totalisation des 
colonnes Actif et Passif et en fonc- 
tion du rapport de forces Actif / Pas- 
sif, inscrit la différence des deux dans 
la colonne correspondante en indi- 
quant le libellé « Pertes » ou 
« Bénéfices ». 


lé d7 18 

Variable Nom macro Texte 
1 AUTOEXEC VNCompt ‘rt 
4 NCompt ‘tb "vbîrt 
ra Net 
(a) VNAcEi "rt 
a NAcEif ‘tb "vb'‘rt 
0 VNFassif'rt ù 
9 NFassif'"th°vb'rt 
10 METTS ent via ie vbs sur dns nvns = eme mots pus mené the moe cts coms cons ven sous cons cu can 
hu) XRmatz 
12 “thLibel ‘thCompt 
L% MÉGNSIRE 
14 FCO ennemie mure ns 
15 ERin “siCompteL185C16"VMSuite ‘rt 
1 VNTotal ‘rt 
17 
16 QUETÉ. Vêctpas ‘rt 
17 co 
20 co 
2 
jp RETOUR VNTest rt 
pan te) 
2 NFasact ‘tb 'vd'rt 
au ‘siFasact=l?25Clé""‘'pel:7C18": 


cer 
Commentaires 
Vers Nom Compt (col. 1) 
Donne le nom Compt à 
la cellule du dessous 
Vers Nom Actif (col. 3 


à 


) 


Vers Nom Fagsif (cal, 5) 


Xterne Kecopie mat? 
Libel (mat2) dans Compt 
Non couplé 


si Compts='Fin branchement 


Vers Macro TOTAL 


Vers Macro ACTFAS : 
détermine Actif ou Fassif 


dans le tableau cols 11-1® 


Test compte référencé 
dans le tableau col lili 
Fasact 
si Fasact='F" 
à FASSIF 


Es 


branche 
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code A/F (col 12) 
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\ PRATIQUE DE LOGICIEL 


Un texte nous demande si nous dési- 
rons lancer l’exécution automatique. 
Nous pourrons répondre par OUI ou 
par NON. Si nous ne répondons pas 
OUI, la macro s’arrêtera là. Avan- 
tage de cette programmation : nous 
pourrons appeler MAT? et entrer de 
nouvelles valeurs avant de relancer 
une exécution automatique. Nous 
voyons que deux tests SI s’effectuent 
dans la macro AUTOEXEC. Le con- 


tenu de la cellule L122C3 que nous 
avons appelé Auto est comparé à 
celui de la cellule L118C3 laquelle 
contient OUI. Le premier test nous 
dit donc que si Auto contient OUI, 
nous allons nous débrancher Vers la 
Macro Bilan. Sinon, nous passons à 
la ligne du dessous. Le A correspond 
à la commande Alpha et le point 
d'interrogation indique qu’une 
réponse est attendue de l’utilisateur. 


24 INIT N 

or) Libel "thLSCI ‘rt 
ie) N 

7 Montan "thLSCE rt 
26 VMEi L'an ‘it 


Cette macro utilise la commande 
Nom de Multiplan. Elle positionne 
deux zones Libel et Montan à la ligne 
5 de la feuille MAT2. Cela nous per- 
met de démarrer juste avant la pre- 


i Macro de MAT 

# HILAN VNLibel ‘rt Vers Nom 
ni NLibel ‘Etb vb "it Nom Libel 
Fa Mess) Donne 

é fete cellule 
(7 1G3 Libel=L/CE ELLeRCE rt Gi Fin 

@ SR Éd ne Stern 

a VNHontan ‘rt ES Vers Nom 
14 NMentan‘tb'vhtrt Nom Montan 
il il dl CCD mamans ee ame me ae nee ae ne me me me bts pete bebe à 

ni LOEmat 1 ‘rt 

LE GARE GSauv 


La macro BILAN de MAT. 

Dans cette macro, tout comme dans 
les macros de la feuille MAT1, j’ai 
abusé de l’instruction ’co qui sert à 
inscire un commentaire dans une 
macro. Ce qui peut sembler inutile 
à première vue, a été fait intention- 
nellement afin de permettre de lire 
aisément ces macros et de pouvoir 
indiquer en regard de la colonne 
macro des commentaires couvrant 
éventuellement plusieurs lignes. 
Essentiellement, cette macro va con- 
sister à chaque fois qu’elle est appe- 
lée à faire pointer Libel et Montan 
une ligne plus bas. Lors du premier 
appel, Libel va pointer sur Capital, 
puis lors de l’appel suivant sur Cons- 
tructions... La ligne 7 de BILAN 
comporte un test comparant Libel 
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mière ligne des libellés. La macro 
INIT se débranche ensuite sur la 
macro BILAN. Si l’on casse la macro 
par le fait de presser Esc avant 
qu’elle se soit terminée, il faudra 


commentaires 


le nom Libel 
du dessous 


| ct 


Si celui ci répond Oui, nous sommes 
débranchés vers une macro d’initia- 
lisation des paramètres de la feuille. 
Si l'utilisateur répond NON, la 
macro se termine, le ’qu étant l’ins- 
truction permettant de QUitter une 
macro. 

Observons le contenu de la macro 
INIT : 


Mom Libel en L&CT 


Mom Montan en LESCE 


Vers Macro KHilan 


relancer INIT individuellement pour 
faire repartir l’exécution au début 
de la feuille, ou bien encore remet- 
tre à blanc la cellule nomméé Auto 
vue plus haut. 


PrDeil 
TA KHAS : 


à La 


cellule initialisat, 


Montant 
TA cellule dessous 


Lit Ecrit, Lharue mat À 


avec le contenu de la cellule L7C3. 
Cette cellule est une cellule de réfé- 
rence et contient la valeur « Fin ». 


Cela n’apparaît pas sur les écrans 
reproduits ici, il vous faut donc l’in- 
troduire pour que la macro effectue 
intégralement son travail. Le but de 
ce test effectué à la ligne 7 de BILAN 
consiste à remettre à blanc la cellule 
nommée Auto vue plus haut une fois 
que le libellé « Fin » a été détecté. 


Ainsi lors du prochain appel de la 
macro MAT2, nous pourrons à nou- 
veau choisir l’exécution automatique 
ou non. À la fin de BILAN, nous 
avons la lecture de MATI. Cette 
feuille de calcul va se charger et 
s’exécuter automatiquement. 
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Bras. 0 QU 


Nous avons réparti la description des 
macros de cette feuille sur 4 colon- 
nes. La première contient les varia- 
bles éventuellement utilisées par 
la macro en référence. La cellule 
125C16 qui contient la valeur P en 
est un exemple. 

Sur la colonne 17, nous avons les 
noms des macros là aussi à titre de 
référence. AUTOEXEC est inidqué 
en L3C17 mais bien sûr il faudrait 
indiquer L3C18 à Multiplan comme 
point de départ. Plus loin dans la 
colonne 17, nous trouvons des men- 
tions telles que Passif à la ligne 
37 ou Boucle à la ligne 57. Ce sont 
des étiquettes artificielles destinées 


POUR MIEUX CONNAITRE VOTRE IBM-PC 
OU VOTRE COMPATIBLE 


Profitez 
de notre offre spéciale 
d’abonnement 


Bulletin d'abonnement 


à adresser à : 
SOFTIN COMMUNICATION 
2, rue d'Amsterdam 
75009 Paris 


souhaite bénéficier de l'offre spéciale d'abonnement à IBM-PC et COMPATIBLES HEBDO au prix spé- 
cial de 350 F TTC au lieu de 395 F TTC 

[ chèque ci-joint 

[1 à facturer 
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XRmat 2 
thMontan‘tbhActif 
"EbN°rE 

LS'rt 

O'rt 

‘an 

LOmat2°'rt 

‘co 

‘co Trait Compte FASSIF 


(unes vante one antee mue me mnt moe ou men pute arte none ages st aie eme von nue patte me ont 


Fassif 


XKmat= 
"tbMontan'‘tbFassif 
"thN°rE 

LSert 

Q°rt 


ACTFAS PEN) D RASE 
‘co Détermine si un compte 


co est Actif ou Fassif 


co NTÉP DIN ET 1é0u Se sel tam Cet E0une mer CS te eme sue bee HOnS den mini CLS PONNÉ Eee Fou 
VLS *Etb11 "rt 
co 
NTest ‘rt 
VNResul Et "rt0 fit 
co 
EHoucle PA CO RCE RER RE RE CMS PSE 
‘co Eoucle 


‘si Testé :Compt°'spLléaCis 


100 


il 74 18 

‘ai Test: :Compt°'pelLseCie 
co < 
ViResult'rtl'rt 

‘an 

VHRetour rt 

co 
co 
‘co S-Frog : Fasse à la 
‘co cellule du dessous 
‘co 
VNTest ‘rt 
NTest‘tb'vbh'rt 


El 


Dessous 


co Total ôctif et 


co Total Fassif 

Peer) 2 «200 cures pere empee tient ve mète ets euee since es mime mt mot che does mm maent meet dan Bt 
VNCompt ‘rt 

ER'rt 

vb 

NCompt ‘tb '°vb'rt 

ATotal “rt 

“vd'vd 

Nâctif"'rt 

CSomme (LBCE:L(-1) 0) ‘rt 
co 

‘vd‘vd 


NFassitf'rt 

CSonme (L8CS:L C1) 0) ‘rt 

co 

‘si ActifiPassitf""'pelLidéCis” 
Hénéfice ‘co 
‘co ACTIF 
60 


FASSIF 


60 


Xterne Recopie mat? 
Montan (matz2) dans 
non-couplé : 

Lit Ecrit Sauvegarde 


Actif 


mat 1 


retour à matz 


Xterne Recopie matz 
Montan (mat?) dans 
non-couplée 

Lit Ecrit Sauvegarde 


Fassif 
mat 1 


Esc 
retour à mat£ 


Le] 


Vers Ligne Colonne 
Nom Test 
G dans Kesult 


EQUCLE de recherche 


s-prog DESSOUS 
passe cellule du 


19 
dessous et boucle 
Trouvé s 1 dans Result 
Esc 
fin Macro ACTFAS 
Vers Macro RETOUR 


Vers Nom Test 


Vers Nom Compt 
lance 


inscrit ‘Total 


Fasse en col À (Actif) 


Calcul Somme colonne Actif 


Fasse en col 5 (Fassif) 


Calcul Somme colonne Fassif 


branche à FERTES 
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LETTRES à ELISE... 


Une gamme très professionnelle 
TRAITEMENT de TEXTES 
et d'autres applications bien sûr ! 


Système complet à 9990 F ur 


+ MS DOS 


: 850F HT 


° MICRO ORDINATEUR COMPATIBLE IBM-PC-XT' 
+ IMPRIMANTE + LOGICIEL TRAITEMENT DE TEXTES 


SPECIFICATIONS : 


En version de base : 


° Micro ordinateur TITAN - série B - 256 K RAM - 
2 Drives 360 K - Ecran haute définition - Clavier - Interfa- 


ces - Câbles. 


° Imprimante BROTHER - 80 col. - 50 cps et qualité 


courrier. 


e Logiciel ELISE - Mailing + fusion - Recherche - Rem- 
placement - Glossaire - Espacement proportionnel - Imp. 
simultané - tableaux graphiques - symboles mathématiques 
- 15 polices de caractère - Insertion de fichiers - Paramé- 
trage imprimantes - Gestion souris et couleurs - Liaisons 
avec Dbase - Multiplan etc. Disque virtuel. 


e Options - Ecran couleur - 


Disque dur 20 Mo - Impri- 


mantes Marguerite avec introducteur feuille à feuille. 


POINTS DE VENTE : 


LA MAISON DU COMPATIBLE 
8 bd Magenta / 42.08.12.90 
75010 Paris 


POLYPHOT 
17, rue de la Plaine / 43.73.81.28 
75020 Paris 


DELTA SYS 
71, rue Ste Anne / 42.86.84.96 
75002 Paris 


CMS 
22, rue Emile Baudot / 69.30.13.79 
91120 Palaiseau 


EUROPE BUREAU 

71, cours de France - RN7 / 
69.21.40.24 

91260 Juvisy 

IT-KIT 

536 LP Québec - ZAC / 69.28.83.50 
91946 Les Ulis Cedex 

HELP AUTOMATION 

21, rue J. Jaurès / 46.55.42.43 
92120 Montrouge 


Autres régions : contactez SSIMME 69.21.84.85 


GENIOUS SYSTEME 
86, rue André Morizet / 46.05.35.80 
92100 Boulogne 


BM-ALPHA 
10 Lot des « Lamaris » / 67.47.53.77 
34430 Montpellier 


ESPACE ANTIBE INFORMAT. 
1 Chemin St Claude / 93.65.84.37 
06600 Antibes 


ELECTRONIC CHARENTAISE 
13, rue À. France / 45.69.35.48 
16340 L'Isle d'Espagnac 


ORDIN'OCCAS 
64, cours de la Liberté / 78.95.48.98 
69003 Lyon 


CRI 
15, av. Mendès-France / 32.51.95.56 
27200 Vernon 


INFORGA 
57, rue Lamendin / 21.43.94.06 
62880 Vandin Le Viel 


* Marque déposée IBM. 


INITIATION DE MATI 


Vous pouvez tester le déroulement de 
ces macros, à condition de démarrer 
par MAT2. Les touches Ctrl et T 
permettent de passer en mode Pas à 
Pas afin de tester étape par étape des 


Voici donc la séquence à suivre pour 
redémarrer nos macros après un 
déroulement complet : 

1) Appeler MAT I et casser le dérou- 
lement de la macro AUTOEXEC en 
appuyant sur la touche Esc. 

2) Appeler INIT avec alt i ou avec 
Vers Macro Init. 


pee mp 


à rte 
LTÉE Po 


LBfées ti # Pt 


points litigieux d’une macro. Un bon 
point pour Multiplan 2 : nous pour- 
rons quitter le mode Pas à Pas et y 
repasser à volonté pendant le dérou- 
lement d’une macro. Il existe un der- 
nier problème lorsque l’on a exécuté 
toute cette séquence de macros inté- 


3) Sauvegarder MATI 

.4) Charger MAT2. Et c’est parti. 
Ces macros sont assez longues à se 
dérouler, donc soyez patients. Si elles 
se plantent un peu trop tôt, ce qui 
serait dû à une erreur de recopie, 
vous pouvez indiquer Fin comme 
deuxième libellé en MAT2 afin de 


Hlame cd 
4. 
15 


HAUTE CPU Er 


Calcul Fe 


El grie 


La macite 


gralement : la remise à blanc de la 
feuille MATI. Pour cela, j’ai écrit 
une autre macro appelée INIT qui 
fera le nettoyage des colonnes 1, 3 et 
5 jusqu’à la ligne 20. J’ai enregistré 
cette macro avec le code d’accès i. 


Lacie E 


Licorne 


lil onme € 


cerner sur un petit exemple où se 
trouvent la défaillance. 

À vos macros. Partez ! 

Note : Ces macros ont été réalisées 
en collaboration avec Charles Simi- 
lia de Microsoft. 
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| LE GENERATEUR D'APPLICATIONS 


MONOPOSTE-MULTIPOSTES-RESEAUX 


LA PUISSANCE 
LA CLARTE 


SUBLIME, un système de dévelappe- 


LE GENERATEUR D'APFLICATIONS 
ment d’une supériorité prouvée.“ SS LE AA E 
jee SRE DUDLINE 
SUBLIME, générateur d'applications MONOPOSTE-MULTIPOSTES-RÉSEAUX 


multi-postes et réseaux, est la seule 
réponse aux problèmes créés par.les 


méthodes de développement tradition- [: sm] 


nelles et vous assure une transportabi- 
lité totale de vos applications. AI 
7 


SUBLIME, c'est de nouvelles pers- 


pectives offertes aux utilisateurs dési- 
reux de réaliser leur application de la 
plus simple à la plus sophistiquée. 


‘ 
nn Broû din Li 


Ole le LE. 


27 bis, Quai Anatole-France - 75007 PARIS 
Tél. 45.55.18.46 
O'HANLON DATA BASE SOLUTION® - O'HANLON COMPUTER SYSTEMS 


S.M.21 


: 7 PARIS 

bonà: France, 7500 
RICIEL “27 bis, quai Tél. te R 28,46 - 45.55.2166 
C 9 .. " 


Ordinateur utilisé : 


LII ‘d'onbyeuejez najej 251418 
T£I Z9/9169 ‘suogeur1oqui,p snjd In04 


CAF : MISSION ACCOMPLIE 
SUCCÈS CAF : SÉRIE PC. MASTER 


L'ÉVOLUTION VERS L’UNIVERS PC/AT 


PC. MASTER. 401 CONFIGURATION DE BASE 

e Micro-processeur : 80286 - 6 MHZ - Timer 10 MHZ - 8 slots . 

e Mémoire : 512 K extensible directement à 1024 K RAM sur carte mère et à 16000 K 
par adjonction de cartes. 

e Contrôleur deux disquettes et disque dur. 

e Une unité de disquette 5” 1/4 1200 K. 

° Carte graphique couleur (sorties monochrome et couleur). 

e Deux interfaces série RS. 232 et un interfacé parallèle imprimante. 

e Clavier français AZERTY. 

e Alimentation 195 W. 

e DOS* 3.1. 

e OPTIONS DOS : UNIX* (Venix Système 5) XENIX* MOS* PROLOGUE* 


PC. MASTER.402 Même configuration que PC. MASTER. 401 excepté deux unités 
de disquettes au lieu d’une. 

PC. MASTER UN COMPATIBLE IBM/AT QUI CUMULE LES PLUS. 

PC. MASTER LA MÉMOIRE D'UN MINI: 512 K à 16000 K RAM. 

PC. MASTER UN CHOIX DE DISQUES : 20 Mo à 80 Mo. 


PC. MASTER LA SÉCURITÉ EN PLUS GRÂCE AU STREAMER INTÉGRÉ AVEC DES 
SYSTÈMES D'EXPLOITATION monoet multitaches DOS 3.1 - UNIX, XENIX Prologue : 
MOS. ET LE SERVICE OMNIUM-PROMOTION : 12 ANNÉES D'EXPÉRIENCE INFORMATIQUE. 


PC MASTER : DES PRIX « CHOCS ». PC MASTER toujours mieux et tellement moins cher 


PC. MASTER 408. 512K-1 disquette 1200K-1 disque 20 Mo 


Même configuration que PC. MASTER 401 avec en plus un 
disque dur 20 Mo. 


PC. MASTER 404. 512K- 2 disquettes 1200K- 1 disque 20 Mo 


Même configuration que PC.MASTER 402 avec en plus un 
disque dur de 20 Mo. 


PC. MASTER 443. 512K-1 disquette 1200K -1 disque 40 Mo. 
Même configuration que PC. MASTER 401 avec en plus un 
disque dur de 40 Mo. 


PC. MASTER 483 : 1024 K - 1 disquette 1200 K - 1 disque 
dur 80 Mo. 


OPTIONS : 
Streamer intégré de 20 Mo - 60 Mo. 


Carte EGA : Haute résolution monochrome et couleur (640 x 350) 
- 7 modes de résolution écran graphique. 


* Marques déposées - DOS: Microsoft - UNIX : Bell Laboratories - XENIX : Microsoft 


MOS: interlogiciel - Prologue - IBM: International Business Machines Corporation. RECHERCHONS REVENDEURS 


RUIIeLTIeponse à IMPORTATEUR EXCLUSIF EN FRANCE : 


_. OMNIUM PROMOTION 


110, avenue Marceau, 92400 COURBEVOIE 
Tél. 47.88.51.42 - Télex PROMIUM 610.136 F 


Nom du responsable : Services Techniques : 11, rue de Carnbrai, 75019 PARIS 
Tél. = 6 Tél. : 42.02.1773 - Télex PROMIUM 213.084 F 


Adresse : 
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[C \ ANT 

LE \ se )7E tar EnHUEe 
40, rue d’Hautpoul 
75019 PARIS 

Tél. : 203.30.43 - Télex 216517 


Importateur exclusif 


Recherchons revendeurs 


MAINTENANCE ASSURÉE. 


